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Deptr$.s Ja parution ehez GalJ.åma¡rd en i"965 o* "tlligqåSgj".:,1_g

A-tglggn RdJean Duehar¡ne e fa*t publier silccessÍveinçnt t¡:oÍs rfi$lansg

L-q fig, -s¿}*J-F-ff¿en -H.p!.gçru¿rje et

faít jourer troÍs piäeos:

-sIn€7s PereeÌ f31l

19?3e iÌ. f aÍt put:J"ier un essai- g

T NTRTDUCTTO ÀJ

I nat.

'clan de Ls Avalée rJe$

Tsndu et

ci.&:'e aut,oue cje 1eåcjentit"é de Réjaan Ducira¡:rnen ce del.nÍsr deinour.e

toujourso rnâi're aujourcl 0!ruå.0 une espäce dcþie¡warcl Huqiiesp un.jer:ne qr.rd*

bécnås i.ne*nnuu ctéconcort,snt, at f *rt énigrnat,ique; tnu,¿ e e rjue nou.$

eonna j.seo¡rs de luiÍ pravf ent rJe l,e r:ut,en p.l,s;'töt or.tqi-nalr+* qr.r? í1, a

lIaIgr:é l.e trattcco pu[:].1*ítafrs¡ qr:Í o aüÇùinpãìgnó j.a publica-

*ne parcdio, !-p*.Çj5i

Le*{"U.åÊ*-4s*çHr.sgspl.'s--qsåsü.; ir a

une sat -i-r e s .!-g

inscrit, s*r åe ";oået, dt: LsAval.óe cirs

ff,ql"gln raaåqr:é la poulsuÍ'hø ¡:'.1.urs cLr mpÍns poJ.i*

[-?Hi.var ds Fcrcç"

r"r--l--,-.(
l1<r !!JLú] r 5-9

flegs"# :*-:i:rL-E-Hg,iå "

Je ns suís né qusune f oj.sn Cela steet flai{: å Saint-t-é1ix*ae-
Valnise dans åa pr.ouf.nca rJo Quéheco La proclraina f'ois qua jo
.mourrai e cû seFa l,a prerriibrs f ois o Je veux mÊurir t¡û¡ti.caIs-
mentu åa tâtø en bas et, Les pieds en lraut.

une comdcfie,

A }séco3ee j0étÊi6 toujcurrs 1o prerníer å partir. Je n¡y allai
Pas souv€nt et j8)' restafs le mofns longtemps possible, Jsei
cornplété mos études sece¡rrciaj"res â JoåÍette, avec les clercs de
Ssint,:VÍat,eur "

In

-lsai. souf f'ert six rnois å lc Ecole PaJ.ytechnique de trlontréal-. Enflin
délivréu ;e na suis pnis pour ¡.rrì corn¡nÍs de bureau et, me pnends
€ncorÊ aujourdthul pour tel" fylais csux quÍ ornbauclrsnt, des commis
de bursau ne veulent pas mo prondra pour un com¡nis de bureau" Je
ne travaillø pas toujours et, ne travalÌle pas toujours cotnrns commis
de bureau. Un rnois sur deuxp je suis on chômago"

Aual"ós"



Jrai été dans lrArctique avec IrAviation canadiennse sn 1962.
Personne na ueut me croire. Js ne sais pas pourquoiu Js dls:
rJrai été dans ltArctique." Ils répondent: nPas vrai." En
19631 1964 et 1965, j¡ai fait, de lrauto-stop au Canada, aux
Etats-Unis et au fYiexiqueo Clest fat,Ígant,

Jtai vingt-quatre âfiso Js n¡ai plus tous mes chaveux et toutes
mes dent,s. Et cela mtécoeureo

Je ne ms suis pas marié une seule fois encore. Les femmes ne
veulent pas ss marier avec moi" Si elles avaient voulu, je rne

serais marié tous Les jours et,, aujourd¡hufe jraurais å peu
prås 5?68 anfantso Ssil nsy avait pas drenfants sur Ia terre,
iI nry auralt rien de beau"

Voilà ce qui en dit grosl En un Bensr ce quÍ est lmportant

crest beaucoup plus ltoeuvre toute entiàre que l¡écrÍvain lui-mêms"

Csest ce qus rious rappalle auec sagasse Gaston Laurlon:

0n oublfe trop facilelnent que ltosuvre est beaueoup plus im-
portantee Bn urr sens, que loécrivain. .Je dis 'oên un sensrr
parce qurau fond il ntest jamais question que dûun homme qui
s¡sst, adressé å ses contemporaíns et de ce qutil a voulu leur
exprÍmer. lYlâis cet, homme na peut se rejofndre vérit,ablement
que dans son oeuvre, qui reste son act,e de vie essent,iel - le
eeul paut-Être qui solt vraiment significatif¡ - Bt les banao
I1t,ée de sa vie quotidiennar,ou les mystàres de son exÍstancs
sont au fond sans int,érêt.t' r

2.

En affetr ce qui est vraiment révélateur et indéniable¡ même

aprås una lect,ure aasez raplda de lloeuvro ronan@sque do Réjean Ducharmeo

l. Gaston Laurionn rtL¡Avalée des

Revua da LtUniversitá d¡0ttawa

Avalés¡' et 1e

(ottawae ñoo

refus dsÊtre adulte":

38, 1968) s p. 524"



crest qus c611e-cÍ sst intimement liée à lthistoire et à la cult,ure du

québec dss années 600 celle da "Révolution tranquilla" 2n Crest pour-

quoi on y retrbuve t,ous les thåmes favoris du répertofre de ltépoque dÍte

"anté-révolutionnairerr: la goÛt de la pureté, le sens de la culpabilité,

lrabsenca de comrnunicatione la libert,é, lramour, lraliénatione la vÍe,

et la mort, Ie suicids etco

fvlaisr un aut,re fait plus significatif encora se dégaga de sos

écritso ctast, que Réjean Duchan¡ne dépasse les lirnit,es du Québec et se

penche sur la question de la condition humaine, A travers Irhomme

québécois quril srévert,us désaspérérnent ä révéler à lui-mÊme, crest,

lrHomme que vise å atteindre Réjean Ducharme; it saÍt, trÈs bien¡ cep€n-

dant, quril ne peut rejoindre Celui-ci qus par celuÍ-lå. Noue nous

trouvons alors confront,és avec le problðme du suicide, associé à la

préoccupat,ion générale de la msrto C¡est ainsf que le faieait remalquer

sÍ correctement La romanciåre et critique Paule Saint-Onge, au sujet

ds Ia reLation inhérent,e entre fe roman contemporain et la mort. Celle-

cÍ déclara:

3"

2. .Voir, å cat effet,n

québécois à I'haure

F¡ançais, tome III¡

pp, 265-297,

lrexcellente étude de Jacques Cotnamo rrLB roman

de Ia Révolution tranquiller" dans Le Roman Canadien-

Archives des Lettres Canadiennso, Fides, L9?1,



(o.n) la roman, devenu anti-romano sst, vraiment, le mlroir dsune
époque oÛ lshomme est placés plus traglquenrent qua jawraise en
face du problème fondamental; .Etre ou ne pas être" 5

Ut,ilisant le thåme du suicl.deu RéJean Ducharrne exprino le dilemme éternel

et, universel de llhomcne qui questionno Ie sens ds la vie" Il faít sÍennae

ces paroles d¡Albert Camue:

Il nûy a qu3un problème phflosophlque vraiment, sórieux3 c!Bst le
suiclde" Juger que la vie uaut ou n6 vaut pas le peine dtâtre 

^vécuee c¡ est répondre å la question fondamentale de la philosophlenq

Bien sÛnu la tittérature ne pout, se confondra avoc la philosophieo En

faite peu importe ici ce que dit Ducharme du suiclde en tant qu¡ont,ité

ontologique: lrinrportant est de connaltre comment il Isexprirne dans son

oeuvre et commant 1I est Ie eeuL qui sernble å l¡avoir décrft de cet,te

façon." Csest, å ce "comlent't que nous devons nous arrâter au cours da

ce t¡avail'

4"

Afnsi, le thånre du euibide conetituera tcobjat, de notre étude

Et une invitation ã la lecture de lroEuvre romanesque dø néjean Ducharmeo

3n Pauls Saint-0ngae "Témoignagatt: Archiveg

Tome III, (f[ontréalo Fides, t9?]), p" 4O2u

4" AIbert Camusu

Pochoe 1965) e

Le flìythe de Sisyphs"

p" 15-16

des Lett,res Canacli¡rnnes,

(Parise Gallfmarde Edition de



Aussi, nous sorntnes guÍdés par un souci particulier, celui de respeeter

Ia psychologie des personnagas et la rrmanière Duchartnert. En p}us, nous

nous lÍmiterons au seul rornan: Le Nez ryi voq!!e. Crest en effet dans

ce rornan oÛ le suicide apparalt avec Le pLus de netteté.

Le suicide existe dans les autres Deuvrss þ, maÍs uniquement å

1tétat embryonnaire at nroccupe que le second rang. LtAvalée des Avglés

est Le rornan drune racherche dtidentité, La Fille de Christophe Colomb

est une quête suicidaire da la solidarité hurnaine¡ tandis que Lr0céantune

semble avoÍr été un premier brouilion, une première rédaction très in-

férieure draÍJIeurs de LtAvalée des_Âvalés. Lr0céantume, bien que pubLié

après LtÅvalée des Avalés a été composé, de Iraueu mêrne da Réjean Du-

charme avant LtAvalÉg_des Avjllés. L'Hiver de Force, dtautre part, nrest

que le récit de la mise en application de lralternative du suicide pr6née

par fYlille fvlilles dans Le Nez Lui Voqqq.

5n

LrAvalée des Avalés est un monoJ.ogue intérieur. (ou le journal)

drune fillette du nom de BérénÍce Einberg¡ gr{i tente drexprìmer sa vÍ

sion du monda et qui raconte sa via, depuis lrâge de neuf ans jusqurà

ceJui de quinze ans environ"

5" Dans LjAv.alés des Avalés, voir les pages 122,

voir Bn particuliBr 'rIthistoire dIuns égolne"¡

Lr0cÉanturne, Ie suicide nrest suggéré que deux

l0B et I24.

ZLI, 2779

pp, 2L3-2I4. Dans

fois, voir les pages



Au début du roman, Bérénice vit avec ses parents et son fräre

christianu sul une cert,aine Île du frauver jadis inf.estée de ratso En

plus, Bérénice est née drun rÍche père juif (do race iomme de religlon)

et d¡une ¡nåre polonaise cat,holÍque. Couple mal assortie les Einborg

sont toujours å couteaux t,irésn L6 père se vante dravoir una maft,resse

et la màre caresse volontiers la bouteille. Ce que Bérénice dácouvre

trås vite crest qurelle nrest pas aimée nÍ du påre, nf de Ia mère. A

cet affet, elle éprouve des sentiments de frust,ration, drangoisse et de

eolÍtude.6 D"runt cs manqus drarnour, Bérénice devient cruelle¡ tue sa-

diquoment, les trois chats de sa ¡nère cha¡nornors Mauriac I, II, et III.

Aussir Pour expritner sa hainer eJ.le injurie en tout ternps sas parent,sn

Elle a un frère, CJrristian, da deux ans son aîné, qurelle adors of qui

fait, ses études dans un co]}ège éIoignó. De plus, BérénÍce souffre de

cs qus les psychanalystes appelleraÍent un complexe ¿, oeoipe négatif: au

liau dtôtre attirée par son pàreu crest, lui qurelle dét,est,e; en revanchee

elle nourrit å Itégard de sa màre qui est fort préhensi.le ún attache-

ment passionné et ambivalont, contre lequel elLe srépuise en vaino LraF-

fection que Bérénlce porte à son fràre a aussi dsg relents incestunrn.T

6"

6" .RéJean Ducharrna, Lt$ralée des Avalésu (Paris¡ Gal.lirnard, 1966), p. I0

Voir, à ce sujet, Itillurninant article de Gaston Laurj.on de IrUni-

versité fïcfrlastar: 'rLrAvalée des Ava]ésrr st le ref us dt6t¡e adultei,,

dans Revus Ce ItUniversité drOtLau,a, vol. 38, no. 3, juillet-septembre

1968, pp" 524-541,

7.



. En plus des membras de Ia famÍllee Bérénice a une amie du norn

de Constance Chlorer eurelle désignera ìrers }a fÍn du roman par Constance

Exsangue" Plus tard, après la rnort de Constanca Chlore, elIe lsramourachsra

druns lesbienner surno¡nrnée Gloriau Constance Chlore est une amie dran-

fanca qui 1¡accompagne chaz son stricts oncle Léo å Neur yorku et où elle
se fara éc¡aser bêtement par une autornobile; Gloria, elleu est une dé-

bauchée avec qui Bérénice se lie dtamitié en IsraÞl au moment de la gusrre

contre les Arabes. Dette Gloria meurt, comtne Constance Chlore, ds mort

violente sous les balles des Syriens alors que Bérénice se sert drelle
comme bouclier.

0ù qurelre soit, Bérénice rnaintient una conscÍence aÍguðr.

axaspérée par Irévidence de la solitude et Ia confront,ation sans répit
I

de la moDto Par Ia connaissance, elIe tente de posséder lrunivers et

du tnâ¡na coup, e}le réalise que I'la vio est dans ma tête et ma tête dans

la.vieo Je suÍs englobante et englobée, Je suis Itavalée de lravalá.,,9

La durée de Bérénice sst celle druna quête essentielleu audacieuse, et

sans cesse décue: "voilà ce quril faudra que je fasse pour être ]ibre:
tout ava181e rna répandre sur toutn tout, englober, imposer ¡¡a Loi å tout,

tout soutnettre: du noyau de Ia pâche au noyau de la terre el1e-mâms.r,t0

7.

BO Réjean Ducharrnee LrAvalée des AJalés

Id.r Ibid., p, 22

J9n, Jbi.É" r P. 160

9'

10"

(Parise Gallirnard, 1966) p.90



fv¡afs trås vÍte, Bérénice prond consciencs gus les ¡rautres,' qui

sont 1å at qui la regardent, sont rnieux organisés queolle et, qulils ns

se laisseront pas engloberu avaler" Co¡nment elors espérer réinuenter

sa vie quand les trautres sont Iå et qu0ils sont, organÍeés pour lrvoue

evoirr¡? Ne dsvrait-on pas ¡nieux logiquoment se suicider plutôt que

dlavancer auec }es rrautrBsrr: la fylflliards?

Dtune rnanÍåre anaLoguee Colo¡nba Colombe dans

qui ret,race ltépopée de la fi}ls imaginaÍra du grand

Chrfst,ophe Colomb: La Fflle de Christophe Colomb 11"

las mâmes Ou""rton"

colombe colomb vit dans une barqueu seule avac son påre.

La barquo eet, ancrée au bord dsune llee créée par son pèree et, leur

sor.t' de maLsonu Le lendernain do la mort, de son pèra, Colombe comr¡ìBncs

å explorer l¡Îra puis lo raste da launivers" partoutu elre ne t,rouva

que corruptione promlscuité, rnalhonnêteté" Les hommes, sss frèresu

I0exploitent, la E¡altraÍtente lúf mont,rent å tout noment qurelle nrest

quluna I'chosah poun euxo Finalement, lesse des hommes, erle se tourne

vers les animaux. Elle comrnence alors un long voyage sn compagnie d¡un

groupa dsanfmaux quiruers ra fin du récitu prend des proportions

gigant'esqueso îflais cet,te fréquent,ation aninale aboutit å une impasseo

colombe fait partio du genrs humain et doit, rajoindre Ie genre humain

et ses problåmeso Lshomme est lrrémédiablement seul et lorsqutil tente

I'

le long poème

explorat,eur

pose å peu prås

Il' Réjean Ducharrne,

1969 ) ,

La Filla de Christophe Colomb" (Parise Gallimard,



de rejoindre les autres hommes¡ iI est traité comrne unarrchosêrr¡ urì objet;

1I devient ttobjectifié". Il na peut exister sans les "autres'r, iI est

agressé. La problåme de Colombe est donc dtéchapper å'sa solitude, de

rejoindre Ia comrnunauté humaine, de conservBr sa liberté; rnais comment

alors faire pour no pas êLre victime de lrhomme et refuser le suicide

cornrne solutir:n å Ia vie?

Ce sont å ces questions, crest-å-dire, aux interrogations de

Bérénice et de Colombe¡ eue nous allons tâcher de répondre en étudiant

le problåme du suicide dans Le lrlez 'qgi Voque*2 roman qui retrace la

vie de fïille fYlÍlles depuis lradolascence jusqurà ltentrée dans Ie monde

adulte. Crest un roman écrit å la première personne et Les idées ex-

primées sont caÌles de Mille tflilles lui-rnôrne: et par derrière lui,o sans

aucun doute, celles de lrautaur lui-rnâme: Réjean Duchalme.

9n

Le Nez qui Voque est une oeuvrs éminernrnent pereonnäIle et non

drabord le reflet, dtune société et de sa concgption sur la vie et, la rnorto

12, Réjean Ducharme, Le Nez qui Voque¡ (Paris¡ Gallimarde 1967),



Bfen que le personneL et le social soient en relation dÍalectiquer notre

. étude ne se veut pas sociologiqu"lS mais essentÍellement thématique.

Nous nous intéressons principalement au thèrne du suicida et commant iI

se présente dans IrBauvrs.

suit:

Nous abrégBDns les titres das rotnans de Réjean Duchar¡ne comlnÉt

Avertiss ement

10,

Les.réf,érences aux quatre romans renvoient toujours à 1té¿ition

G allirnard.

AA: LtAvalée des Avalés

0C: LrOcéantume

NV: Le Nez qui Voque

Ì3. Comms le faisait si bien remarquer fYl.G. Hese, une approche å pré-

dominance sociologÍque du suicide a été rejatéa parcE qurella tend

dramplifisr les aspects régionaux et historiques de la tnort. A ca

. sujete voir 1tétude savante de ce de¡nier: rrThe Theme of Suicide

Ín the French-Canadian Novel since 1945f in fïosa!.g¡ Sumtner L972e

pp. 119-134" Voir aussi Itarticle drYvan G" Lepage sur la question

sociologique de Ìroeuvre t'Pour una approehe sociologique de lrDeuvre

de Réjean Ducharrne" dans Liv¡es et Auteurs Qglíbécois e I97I, pp. 285-

294"

FCC: La Fille de Christophe Colomb



La toute petit,e Ioda de Ls0c_antume et Ia jeune Bérénfce de

LrAvalée dss Aualés sa sent,aient, engloutÍese englobées et avaléas par

ce mnonst¡en écoeurante horrible et multiforme qur est le monde" fïflte

fvlflleso lo protagoniste du l!e3_qgl_]¿oqge se sent lui aussi prísonnier

de ce rrmonstrÊrt répugnant et, décide de s¡en libérer par un suicidE

évent,uoI"

lvlÍlle fvlillss nta quo seize ansu Il ne feit point dcét,udss, vit

doexpédients et stabandonns a\rec remords å la sensualÍt,é" Le monda das

adult,ese ce monde impure luÍ répugne et, ne voit que !'rnédlocritér grotesque

américanÍsmee servitude, indlgence du cseuro lnsipÍdité dsesprÍte sou-

mfssion et reddition"ol Brefo la vfe n¡est quaabsurdeo II décids da

se sulcidere plus exactement com¡ne il dít ¡¡se branlo-basserrr2, d, ne pas

aller plus loin. II reste donc-arr8té, car, coÍnme iI t¡affirme: ',Je ne

veux Pas flnÍr fini. Je reste comms je suis.tt3u La mort sera son acte

Iibérateur 6t illa fin de la platitudeu do la pluvÍt,ude',4" fltais iI ne

veut pas mourir seuli il a basoin drun compagnon de suiclde; iI choisit

une amfe d¡enfancee pure et innscentee de quatorza ans, quril bapt,iea

du beau nom romantique de Chateauguée rrma soeun Chateaugué,,5" Ensemble,

L¡Univers Sulcidaire de fvlllle fYlÍlIes

CHAPITRE I

11.

I
NV, e p. l?B

2
NV"e p. 68

3
NV"e pr 9

4

$"e P. 27
5

$!"e pu 17



fls nten profitent ni pour sraimer vralment,e nf pour haLr concrètement

lss autres. Llfdée du suicide leur paralt naturelle¡ norrnale et, sans

gravité réalle. II arriva que lrennui et Ia monotonie les saiaissent

cependanto Comlns Íls sont extrêrnement, pauvres, les privations finissent,

aussi par Ìes chasser de Leur tanière. Ils découvrent un fylontréal fan-

taisister somnanbule comms euxe ni hostile ni indulgent. fvlilte fylilles

se fait plongeur et chateaugué sarvause dans un ¡estaurant grec pour

gagnBr quelque argantn Tous deux se lient plus ou moíns dramítié avec

une femtne d¡âge rnÛre du nom évocateur de Quast,a.o Cette dernière,,possède,,

plusieurs fillese toutes nomrnées Anneo et dont elle faft cadeau å la

fln du récft å Chateauoué.

Cependantel¡idée du suicide s¡est estornpéeo Le t,ravail, le

plaisiro les accídents, font, qu¡une via nouvelle stouvre devant les daux

malhsureux adolescentso Somme faitee deux événement,s vont ébranle¡ la

résolut,ion de IYlills ßìllles: la découverte de la,rvrais,'fernme en la per-

sonna de Questa et dsautre parte chateaugué devlent pubère; eLÌe va

connaft,re la servitude des femmes" 5i elle aussi ast touchée par Ia

corruption et le désir animal, à quoi bon maintenant vouloir fuir ce

monde qui rend infect? A quoi bon se suicider? fYìortee Chateaugué de-

mBure toujours souiLlée. . La mort nlaura rien changé" La vie et, La mort

eont, absurdeso Ainsf u solliclté par Questau Mille fvìiltes accepte fi-

naLement de vivre, car après tout cornme il ditrrcs n¡est qu¡una question

de mots"o6 Elleu Chateaugué ne Lrentend pas de cett,e o¡eille; Ia

L2"
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mort lui est uns libération et elle se tua, fllle meurt ffoåIe å ssn ser-

mentr alors que fiiille ttlilles seßìblo sombrer dans loinÉÍfférenco la plus

complåte.* (oo,) Elle ssest, t,ué, la pauvra fotlet (..") jraf comme envie

de rfre'"? csest re mot de ra fÍn, désint¡ort,e, De la mgme manièree

BérénÍco, ä Ia mort de sa compagne Gloriau dans La scåne finale de

-LtAvalée des AJalés avait haussé les épaulsse comme si tout cela ne la
concernait pluso

En faÍtu Ia résolution de" wlille ßtllles de se suiclder a-t-elte
été sárfeuse? Si noue voulons respecter la psychologie des personnag6s

et' surtout' la t'manlère DuchaEmort e nous devons sans aucun douta répondre

å cette quostÍon par un oui' Car frìille rflÍlles et Les personnages de

Ducharme sont, des acteurse dos clowns, Sans fícha d¡Etat cÍvilu ils ne

sont ce qu¡ils dÍsento qus ce qurils jouent," comme le dit Ducharms

lui-même Par son héros fYlille fvlillese lors de 1¡accÍdent de.bicyclet,te:

13.

voilå que tout se prenait au tragÍqueu au sérÍeui<u comma sur unescènso voirå que fylontréar elle-rng¡ne montait sur des cot,hurnsso
voirã que moi-måmen ia décramais (.",)' Je me suis sentÍ inFinÍ-nent ridicuroe tout å coupe pourquoi-étais-je m6té å tout carã,å tout ce théât,ro? (.-u,) comma je me sentaiã ridicure (,..) irfallait inventere s¡éclaircfr la voix, ôtre tÍmideo charrnariparlero gesticuler, ö

Ainsi doncu il stagit, pour les personnagos de feindreu de prondra tous

les déguisemants, multiplier Ieur visage, IIs font leurs numé¡os 
.6omme

au théåtre' Ils se trouvent, toujours quelque chose pour .6e donner

7
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lrimpression dtexisterrto Stfls entrent dans la peau de leur pe¡sonnage

' ctest pour en sortirr pour crÉìver cette peau. Comrns le mentionnait

Geneviàve Sarreau, ce qui est, donné en spectacle, chez Ducharme:

Crest le jeu pur, Ie pur mouvement drune action parodique quÍ se
prCIpags et dure, génératrice de cornique, sans autre nécessité
apparente que le plaisir de durero En tous Les points oü la
rétunilu" 9"i";;r-o[-"ir"-; J;-j""e ]e jeu précisément srinstatle"9

Le jau, ct.est, ä Uire la gratuité, la libertéu Ia pureté, nfest, pas

seulement un thÞ¡ne mais une forme chez DucharrrìEc Ctest ce que faisaÍt
' si bien remarquer Cécile Cloutier quand elle dÍsaÍt:

L_e Nez q_ui_Veque est en quolque sort,e une tragédie sans tragiqua.
Le vrai y est fauxr le faux y ast, vrai et tous pleunent en ¡iant.
La cause nrexiste plus ici et I'DÍre que la inonde est laid est une
façon de dire que le monde fait lnal'r (...).Tout est laissÉi au
hasard et, on sait, pas quand on sait ( ". o o ) ru

L4"

I1 s¡agit donc précisément de jouer fauxn I1 ne sragit que

d¡une équivoque, dutrnez qui voque", dtun jeu absurde, de l.rénorme,

de la tragique farca qurest Ia vie.

A cette lurnière¡ voyons de plus près les personnages et

Irunivars dans lequel ils jouent.

9,GenevièveSarreau,'',(ParÍs,Ga1limard,

1966), po 90.

10. Cécile Cloutiero "Le Nez qui Voque de Réjegn Ducharme"o dans Livres

et .Aut,eurs_Qué_bécois r (montréa1, Fides, 196?) "



A o Mille fYlÍlles

Dès les toutss premiåras lígnes du rotnanu tYìÍIle fYlilles Lance

son cri théâtral dralarme. Crast un vclrs du poète Nelligan qutil cite

de mémoira et qui décrit son désespoír et son état drâme:

Aht Co¡nme la naige a neigé
fYlon coeur ast consurné de gívre
qutest-ce que le spasme de vivre-
n la Couleur que j'ai, que ir¿1 1l

Ce spasme de vivre¡ cetts douleuru cette angoisse, cette culpabilité,

cette efflránée passion drabsolu et de pureté, ce sont ceux qui

hantent å toutes heuras Mitle fYlilles:

15"

Jren ai assoz de porter mss insectes å Itintérieur, de ms cacher.
Je suis laid. Je suis salee tràs salen : Js pue (...) Je.nraime
peDsonnee Je vous hais autant qua je me hais. Je vous veux tous
du male VOUs veux tous pourrís de rnal (...) 11 y a aussi ltélite
de lthurnanité. I1 nry a pas que vousr la fanga. il y a vouse les
chastes, Ies douxo Las vrais orgueilleux. Je ne vole pas oLr vous
volez (...). Jrentends vos voix et elles mteqnqlissent de désaspoir:
Ja vous hais (.., ) Je ne suis rien du tout ¿¿

fvlalgré sa révolte interner fYìille Milles veut Ivivre", vgut changero

désire devenir quelqurun; il en trace luÍ-môme le plan:

11
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Je reste comme je suis. JB laisss touto sraviliru stempuant,irt
se dessécher, Je lss laisse tous vieillirr loin da rnoio Je reste
derrièreu avec moie avec moi lrenfante loin derriàreo seuI, intact,,
Íncorruptible; frais et arnet comrno uns pomrne verter dur et solide
cornrna une rocheo C¡est irnportant comme la diable ce que je dis
1å, Crest tout pour moi. 11 faut qutil y ait quelqurun avec moiu
Irenfant, quelqurun qui Ie garde; qui Ie protège du tragique du
rnonde, qui est ridicule et qui rend ridicule (... ) Je ne veux
pas changer. En secret¡ je continue de courir avec mes chiensr t3
de porter la culotte courto, de pâchar des têta¡ds avec Ivugivic.

fvliÌle lvlilles refuse donc de grandir et de devenir un hornmg. II tient à

srattacher å trirnage de Itenfance, II désira recréer ls nonde de son

enfance où seule la pureté angélique a droit de cité. En fait, la seu).e

raison cachée de vouloir darneurer enfant réside fonciårernent dans son

impuissance drassurner sa sexualité. fvlille fvìi]les ne se Ie cache pasn Il

dit:

16.

fvlille fvlilles nrsn a plus pour longternps" Ii. est brtlé. I'I esL
fini" Ii. vient de terminer la lecture drun livre sexuel et il se
sant, plus finie plus brûlé que jarnais. 11 ne voudrait pas se
suicider mais ceJ.a srimpossn Le plus féroce attendeur drauto-
bus nrattend pas le rnôme autobus pendant plus de deux ans. Jrai
seize ans; j¡aftends depuis seize ans (...) f[ille wlil].es est tout
salgo II pueor+

Et iI dira quelques pages plus loin: rrfYìon impuissance å surmonter
ìq

Itaffection et le sexuel, ia no p€tux pas la souffrirot'*"

l3
!I. ¡ P" 9-10

l4
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Pour fuilla fYlillesr onfance est synonyme de puretén de bonheuri

c¡est cB quo lui faisalt si Just,ernant tamarqusr Questa lorqurelle lui
disaÍt, ¡

Le bonheur des enfant,su et le nôtree ffnÍt quand conrrilence la
pubert,é (o..) Le secret, du barheur des enfants, crest leur
chastet,é, c¡est 1!fgnorance da cB qus nous savons de plus qu!guxnl6

filais ßlille fYlilles ncest pas dupon 11 sait quril ne peut, vraiment, pas

demeurer enfant," Il réalise qua le sexuel envahÍt tout, et corrompt,

tout,e chose.""môme la pureté incarnéa,17 Ainsio Íl se rend compto qu¡Íl

doit faire face å catte facticitrí dsune rnaniåre positive an choÍsÍssant
ItBntre Ia dígnlté ridicule et lrindignit,é fiþ¡s.,,18

Hélase le malheur d!Êtra,,prisn pan Ie sexusl nju", pas la

seule malchance et le seul désespoir ds lYlflls fllillesu c0est aussi celui

d0être canadien f rançais; rtpauvre frìilts fvlillest quÍe en plus d¡être

tout salee est Canadien français,,"19

17u

C!est peut-êtra ici que la psychologia du narrataur se révèIe

avec Ie plus de clarté et où se dévoile le message positif du Naz quf

voqua: fïfaux vaut mourir que nrgtrs pas maftre chez soi, au canadà

français,

l6
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en fonction ds lrautornobileu plus exactement,

devenus des automobilistesr des'thommilistest'

fY|ille fYlilles vit dans un pays, le Canada¡ où

palement sa vie

propre pays: le Canada. 11 a ls coeur plein de ragel II se sent aliéné,

méprisá et excornlnunÍé. I1 englobe dans sa haine tout et tous ceux qui

lui ref usent "d t être canadien't o I1 ne f era pas ¡'d I aplaventris¡na" I I1

a

Ml1le lvlilles nren peut plus de se senti¡ ét,rangar dans son

Itanglaise et

est rrde la race des Ssiqneurstr:

OU I'on vit å

Je suis, sn ce pays¡ de la race des Seigneursr des seigneurs en
raquettes seuls au fond du fYlÍnnesota, des seigneurs å Ia rane
seuls ent,re 1es rives da 110hio, des seigneurs å la voile seuls
dans lrAtlantiqueo des seigneurs à la Uêcne seuls sur un cont,inent.
Puis, vinrent les forgerons et fes automobilist,es. Ici¡ âutomo-
bilistes vaut dire: fabnicants drhommilistes" LBs gouvelnaurs
disaient å perrot draller å micfrillimakinac. Il y allait¡ Pr-r

seigneur. 11 partaib au début du printernpe et il arrivait à la
fin du printemps. Cela meuble une saison (""") 11 y en a un
Perrot où rnas parents vivent. I I travaille pour r'[Yìarina Indus-
trÍos'r, an dégénéré, pour 1.75 dolLars de Lrheure. Pauvrs
Benjamin Sultel Ils veulent que wliIle fYli]les travaille, à lrheurB¡
comrne le Perrot dégénéré. IIs se trompent. t'flille Milles est de la
race des seiqnaurs. I1 ns fera pas draplaventristne devant lrauto-
mobi 1Íste.22

un pays

lg.

tout est oroanisé

20 q --, ou I'!on ga9n6 prlncL-
.2LI I Amerl-ca]-ng.

OU les ho¡nrnes sont

Aussi¡ fvlille fiìilles

de ses compatriotos:

mauvaise opinion quront

2t
.N!o, P' Lz

ne peut davantaga srÍdentifier à un certain groupe

les homosexuelso Ces derniers sont Ia causa de la

les Américains da tr:us .les Canadiens f rançais:

2L
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('..) Et, ä causs dss homosexuals nombreux dans la rue Saint-
Laurent, sur Le bouLevard Saint-Laurent, tous Les homosexuels
américains pensent que tous les Canadiens français sont des
hornosexuels' Mon cousin, qui a fait de lrauto-stop aux Etats-
Unis, mra dit que tous les homosexuel-s qui lrembarquaient le
comptaient de leur bord aussitôt quriL lour disait'qu.il était
Canadien français. - fYlontréal! srécriaient-ils, Inra confié mon
cousin. Et ils débouclaient Leur ceinture de sécurité,23

Que ceux-ci passent, pour être des hornosexusls aux yeux des holnosexuals

américains, cela est, un moindre rnal. fYlais que les Canadiens acceptent

bêternent de vivre ã 1¡arnéricaine ou å La française¡ Mi1le Miltes ne peut

Iraccept,er. Il se révolte. Dans un style particuliårernent I'ducharmÍen'

et fo¡t éIoquent: celui du procédé draceumulation¡ fYìille fvtilles prand

la défense et justifie sa révolta:

Le Canada esto Le Canada est-il ou nrest-il pas? Au Canada (...)
Des missionnaires protestants zé]és sont en train dtapprendre
lraméricain aux Esquitnauxe et, en train de leur vendre des livres
et des rnicrosil-Lons américains (...) Ils disent qu,il y a vingt
mil'lions de Canadiens" 0ù vivent-ils? 0ù sont-ils partis? 0Û
sont-ils tr:us? If nry a pas un seul Canadien au Çqnada. 0ù sont

' les vingt miLlions de Canadiens? 0ù so¡nrnes-nous?¿a

19u

23
NV" e po 16

2/t'*l{[.r pp. L22-L23 - I] est à not,er que tout Ie chapit,re 20 du Alez qui

Voque est extrâmement significatif et éloquent pour illustrer la par-

ticulÍarité du style de Ducharme et comrnent ce style fond Ia

ttducharméité" de lroeuvrs.



Vient ansuÍte une dernière aceumulation ínterrogative contenant un dé-

ferlement ahurissant de cllchés américains:

Quie au Canada, nrBst pas de la race des hot-dogs, des hamburgerso
du bar-b-q, des chips, des toastsn des buildings, des stops, du
Readerrs Digestu de Lifeu de la fletro-GoIdwyn-ttlayero du rock'n'ro11
et du bouillie-bouillie? Qui dtentre nous, rnes frèresc rìrest pas
un ap6tra de popeyee de Woody the üloodpeckern de Naked Cit,y, da
Cité sans voileso de Father Knows Best, de Papa a raisono de
Simon Ternplar, de la Dodge, de la Plyrnouth, de La Chryslar, des
voies suré]évéeso des carburateurs enrhulnés, du watusi, du cha-
cha-cha¿-du Coca-Colan du Seven-up, de Jerry Lewis et de Tcharles
Boyer? ¿þ

mais mille fYìiÌIes ne srarrâte pas làl i] va faire le procès aux Cana-

diens français drune certaine espÈce, ctest-à-dire à certains Canadiens

français qui ont honte drêtre Canadiens et qui vivent au Canada français

'comms des Français ou des A¡néricains:

20"

Celui qui voudrait devenir CanadÍBn ne pourrait pas le devenir.
11 y en a quÍ essaient trås fort de devenir Canadiensn des durs
ä alnéricaniser; ils furnent des Gitanesu lisent lrExpresse pilotent
des Citroénsr vont, applaudir Luis fYlariano, boivant du Château-Thierry
et ernploient le ¡not con. Ceux-lå, je les hais. Que je hais ces
Français manquése cBS aspäces de pyromaniaques qui ont honte dtêtre
nés sur ees rives¡ QUi préféreraient y être débarqués, Çui regrettent,
de ne pas avoir p1ut6t échoué ("..) Suis-je Français? Suis-je né
à ParisZ Je ne suis pas Français (...) Je nrai jarnais mis lãs
pieds en Françe; ja ne suis pas Français. Doufca France? Pouah!
Apre Canada. zb

25
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Il y a encoro un aut,¡e groupe que ñtÍlla fylÍIles dét,estø: les

Grecs et les ltaliens du Québoc; il }es apostropho:

Honta aux coronisés, aux parasit,es de la pax Romanae aux écumeurs
de rout,ese ãux vagabonds qui trafnent sur les routee de rrEmpire
grec (o..) Ne suis-js pas comme vousr un invité? Me prenaZ-vous
pour un chÍen? (".") Iclu c¡est la Canada (...) Csest comme si
voug mrexiliez de rnon proprs pays (...) Icie ctest le canadao
clest rnon pays. Et jsentends ne pas rne sent,ir ét,ranger dans mon
propre pays ("..) Parlez pour que je comprenne (ooo) Icio cro_st,
mon Pays" Les Chinoisa les Grecs¡ les Rornains, ctest ailleurs,2T

wlalgré s6s r€vendÍcat,ions justÍfiées ou justifiabresu re
patron grec du Pengouin où mille fvlilles travaílla¡ ne l!entend pas de

la môme oreille!

2L.

Icie ce ne est pas le Canadao Icf e c¡est mon ¡est,aurant,, Dans
cstte cuisinee le reine dtAngleterreg c8est, moi" Ccest moie ton
maftree ton charles de Gaul.]e, Je te paie pour laver la vaissellg"
Icfe c'est ma rnaison ('"") Lave ra vaisselre et fer¡ne ta gueule.z8

Nous pouvons comPrendre pourquoi fvìÍlle tvìllles dira quelquos

pagss plus loin:

?7
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Les drapeaux ne msont jamaÍs dit grand choseo Au.fourdrhui íe
eene le sang des Soldats battre dans les dnapeauxlzg

En faÍto noue

fait de Ia déflaíte des

clare avec amertume:

tlcenadau Ímmense palais de froÍde ô canadaa víde château de solaJ.lu6 toÍ qui dort dans t,es forôts comma rrours dort, dans sa fourrure,
tses-t,u seulernent réveillé quand iLs tront dit que t,u étais vaincuu
quand tu as passé sous Ia domÍnatíon angraise? (,nu) Dorse canadaedors; je dors avec toio Rest,ons couehéso canadau júsqu¡å ce qu¡unsolefl qui en vaille Ia peins se låve.5u

voyons que fvtille fvtilles n8a jarnafs accepté le

Canadiens français aux plaines d¡Abraham; il dé-

flais fllille fvlil]ss ne dort pasl I1 a trop mal å 1råme,3] Deuant

sa t'dif,ficutté d¡ôtre" et ce]le des sÍenso il se révolt,e et ss méprise.
rrJs suis sÍ épuiséu si découragén Hior, au Lieu de cracher par torreo

J¡ai craché sur moi. Les forces msont, manqué; ja nrai pas pu crachor

plus loinu"32 Par cont,re, il saft qus,,Il faut, se recréare se remettre

au monde uu 33 
"¡il veut, renaftr-ee devenir un ¡,autren québécoise cet,te

fofs-ci avec unB identÍté spécifiquement, québécoieeu riche deospoir et

Ia seuls qutÍl désire dorénavant, assurnaro

22n

I1 décide donc

enflin que coest en vain

29
NV"s p. 224

do s¡sngegeru de refaire sa vie. Il comprend

qurfl derneurs tourné vene le passéu aÍnsl que
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lui avaient enseigné ses "pÈres" et ta [vofx des ancêtreer':

Je ne sufs pas mol: uoilå en deux mot,s incompréhensibles ce que
je ueux dire. Je ne suis paa moi pour La seule et, unique raison
que moi ntexfste pasn Js ne- chsrche pas å aveuglor de paradoxge"
Douleureuse¡nente je cherche à comprendreu Jgai un passéu certesu
un passé arråté, fixé, inchangeablou ressemblant, ä lui-mâme sn
tout lieu et, t,oute circonstancea fylals ce passé n¡est pas moie
puisque Je ne suis plusoJa

son refuse c8est, dans le rejet d¡hier qusil Ie sranifest,e, crest dans la

destruction de soi qutit 1¡affirmeo La religiono la familleo 1¡éduca-

tfon reçuee la société, ir las nie et les rejette" il décidee par sa

seule volonté c¡éat,rice, de recréar sa vie bien å lui seule; de refaÍra
un monde å loéchetle de son rêve:

La uÍe nrest, pas faÍto: jrai å Ia faire: je la fais: ja me ]a
faÍs" Jeai dane r¡ra tête Ieimage de rna sie comrns le mànufsier
a dans sa tête leÍrnage de sa t,able. Quand rna vle sera fait,oe
crsst ainsi qur'elIe serae csest ce visage qusello aura (u.o)

Slulir=ã,*:X":"0::iril"ï'31"å"u3lr'lT*,i:.!g"ard 
et csest en sB

23.

fiais hélas, fitille ßìilles sa hsurtera inlassablernent aux ,,aut,rest': la

ßlilliarde; il uoit lrun après lfautre ses désire fondre au soleiln La

réuolte est vaine dans un univere oÛ luhomma est voué å laanonymat et å

la solitude la plus complète, avsca pour ultime recours IrimagÍ'nation

et l¡humoure corrosifu ésidemment: la uie est une faree et.les hommes

des clounso

34
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. A quoi bon

trlflle fYllll.ese malgré

mêine et le monde oui

vivre? A quol

sa découvert,e

lsentoure un

Tout ce quÍ me vient ee vomÍt å mesure.
ne me tue pae? Ai-je le droft de vivre?
qui se eait lrrémédÍabloment, immonde a Is
viure? Tu msécoeurese fvtille ri|iIj"es.37

la vie;

le Jeu

bon contfnuer

do la ¡oÍ"136

immense dÉ9o0t:

A la façon sart,rienno¡ fïlirle fylilLes fera facs au tragiqua de

chateaugué soest, suicidée pour n6 pas avoir su dietinguer entne

et ra réaritó. seul lrhomme rucÍds peut, assumgr son absurdité,

Bo Chateauoué

6.a jouBD csttê flarce?

ressent envera lui-

Son urai nom noeat, pas Chateaugué rnais Ivugivic, Csest fvlflle

fllflles luf-rnôme qui IuÍ a donné Ie boau n6rn romantique do Chateaugué,

En. souvanÍr du frère dslberuÍl}ee tué dsun coup de mouoquet, devant le

fsrt Nelson.

24.

Pourquoi est,-cB que je
Est,-ce que qualqurun
droit de se lalsser

EIle est plus exactement, le symbole du passéu de ce passé

ffdète aux traditfons paysannes et chrétiennss. A.Ie voir agÍru on la

36
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p1)i::

P;l i'j il é :

(.;")"

-,.1 pour 1e petite srf,eur de tYlaria Chapdelaino rru 1! écho vivant cJu

'tAu pays de Québec rien no doit, rnourir et rien ne dr:it chanqer
38

Aux reveneiications socialcs et nal".ir:na.l.istes de f'1iLle fl:'-11es o

Chatoat.rgué nr: cornprend rien, Tou'c ce qu¡s1.1 e sait c!est que son arni

d r enf ance filill-e ßtilles a besoin dre11e pour rn{:rurr-ir, Sans poser do

quest,ions u elle est, prêi;oo å la f açon rJÊis "anciens'r ä ¡nouri.r avec l'fliLJ.e

frlilLes "

ftlourire pour e-11e, est sarnblaLrle å un jou cl senflan{." fj.-1.e 1e

joue avec sérieux ou plutót avec le sérieux du jeu" wtil-le frlil-les u 1ui,

pr:ur. qr.ri inourir n E eçt pas un jeu, est, étonné de la spr:nt,anéité avec la-

quelle Cfrateaugurj f ait l"ace å 1a rnort,; i1 clit:

25"

Qutest, ce que crest poul son ânrou.La rnort? Rien, Une pr-lurne" Du
patinage de fan'L,ais-i.e" CeJ-a étant trop grDs pDtrr e11o, cei-a sera
drô1e å ern[:rasset. Chateaugué es'[, lroureusr¡ et jrryeuse de ¡nourir
cDrnrne 1e serait une petit:e fille de pouvo:'.r prç¡dro une rnoni;aqne
dans ses b¡as. Jouer dans l-a neiq g nu-rnains. rv

En faÍt,e Chateauguó se présente ou es'u présentée par Ducharrne

comrng Itant,ithbse de fnille lûi11es. 0n pour¡ait dire 1e fvlille ùii.lles

38
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trdravantrtu gui se voulait pur, Iibre et éternelLernent enfant.

Cette petite fille rresquirnaudert, de quatorza ans, fort nagve

et, qut I'pèse quatre vingt-deux livres"o est aussi Ie syrnbole de la

pureté" Tout en eLle est pure cornrne le fait remarquer ßlille fYìilles:

Jamaise dans son corps ou dans son esprit, elle nta été môléa au
sexuel, à ltaffreux. EIle est toute blanche cDrnms une coLombs
quÍ sort du sein du créateur. fvlalgré ses quatorze ansr se9^
beaux et jolis ovaires sont de¡neurés ¡nuets et silencieuxo 4u

Par con,t¡e¡ Chateaugué grandit "physiquement't et se réveille

petÍt à pebit aux rnystères de Ia via; cherche å se cJonner et in-

conscielnrnent tâchs de séduire son a¡ni Mille wlilles. Très vit,e, alle

constate qua ses tentatives sont vaines; Mille fYlilles est irnpuissant

devant Itamitié voire rnêrne I,u,nou".4I Lorsque Chateaugué aura ses
' 

.G q .prernÍéres règj.esu il aura peuD drelLa rnais su¡tout drune amitié sé-

rieuse et engageanten Il obtigera Chateaugué à prendre chalnbre å part.

26"

Devant ce refus dralnou¡ et incapable de continue¡ le jeu,

Chateaugué, seula et désesp,óréeu un soir, se donnsra elle-rnême la

'42lllODt "

40

$['s P" 37
4L

U., P, 85
42

![,, p, 274-275



C. Questa

Questa n¡a rien

canadÍenne-francaise at

cement pour Ia plus grande gloire de Dieu" Au contraire, tout le long

du réeito ello nous est présent,ée comms une r¡äre å lramour frelaté quÍ

est incapable de donnor quoi que ce soit dtauthentique. Elle ntaime pas

son marf et, aime mal ses patits.

da 1rÍmage sacro-sainte ds la bonne móre

chrétíenne du passéo menant, une vie de renon-

files pet,Ítes f illes, Ines petÍtes blattee rosss, ll (son mari) va f es
corrompre avec sas banques et ses chèques, s€rs clientss sss fac-
tures et ses affaires important,es, 5i ¡tétais une vraÍe mère, je
retirorais mes pet,ites de Ia maÍson de cette piorre, de cot abru-
tisseur de coeurs drenfant. Si jravais du coeure Rodrigueu
jsemmènerais mes petites vivro oÛ le coeur ne durcit paé pendant
que le resta s t épanouit. Est-ce qu6 j 0 ai I I air dégén &éa? Oui ojrai lrair dégénéréa" aJ

27n

Quest,a est trÞs malheureusËr; son mariago ne lui a apport,é au-

cun bonhsur, Dans sa solit,ude mort,e).lee elle lance å mtlle fïilles un

s,o.s . ,

Je suisoo.sBUIB (..") je vis en Bfmeo".depuÍs.o"longt€mpsn Je
suis seule, cs soiru ca soire je veux sortir de la Bimeo Tends-
moi les mainso Esquimaue tire-moi de La Bfme (",.) Jrai dix ans
da mariagee dix ans de prost,itution" Je comprends ces chdses lå.
A seize ans, ton âgé, ¡e me mariaiso jrentrais en Btme.44
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flalgré ses souffrances morales, Questa a un grand coeuri lvlilte

fitÍlles Ie ressant'¡ il a trouvé un être essentielle¡nent humaÍnu non pas

dsabord saint nrais humaini Ainsiu devant cetts 'rGrosse Pas-Eonnen 45,

cet,te femrna "touJours soûlo'o 46u mille lvlÍlles est fasciné et iI déclare;

rrDavant mes y6ux se tenait, ma premÍère vraie femme, ffion fss"rr 47 Finale-

mente fvìille filllles peut êtrø avec Quest,a lui-même. Il avoue:

Chateaugué saÍt-ellee par exomple, que je suis un horteneesturba-
teur Ínveteré? Je me sens bien moins seule bien moins coupablee
bfen moins écoeurant avec Questa qusavee olle, Je sens qusavec
Questa Je pourrais 6tre moi-må¡ns eans choc et sans honte, Je
pourraistout, Iui díree tout lui fairee me soulager de tous mes
masqu@6e. sÉrns craíndre de la blesser ou do Ia perdro (..")
Dsavanceu sans conditione elfo mtaccueilre comme je suis dans
son ét,range tendressee,^Avec Questa, je suis libroe å luaÍso,
soulagé, invité (ooo) aö

fflalgré sa haine st son horreur de la femmø, surtout de la

femme-mèroe fYlÍIte frlflles å ta fin du réeit se réconcfliera avec elle et

sa rangera du c6té de Quest,a et, assurnara dans "ra joier sa condition

dûhommee ceest-å-dire sa déchéanceu Il. ne lsappelle plus déchéance,

mals rédamptlone rnais résurrectíon" Ainsis fYlitle wlilles na s€r suicfdera

pas o

28"

Est-ce une t,rahison? Ne fallaft-Í1 pas ¡nieux dans Itabsurdft,é

de la situation fuir ou se sufcÍdsr gue draccept,er de vlvre dans un
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mondE où Ithomme est condamné drune maniåra irrémédÍable å une solltude

la plus complète laquelle engendre la pouru La déré}Íction ou t,out,

sirnplomant le mortel ennui? Comment vivre ou ráinuent,er sa vle dano un

monde quf eet, duru pourrle sans afioure un monde qui appartient.aux

aut'res, et qui sont, 1å et, quf sont, bien organisés pour'vous avoirr'?

Ne devrait-on pae se suicider å 1¡inst,ar de Chateaugué que dsavancar

avec la "fvlillfarden? c!est ce gue nous verrons dans les deux pro-

chains chapitres"

29"



fvlille fîilles décide de se suicider. I fYlais avant de rnourir,

iI va tenter une derniåre fois de rationaliser sa décision. La ré-

flexion pourra peut-âtre lramener å abandonner sa résolution de suicida

et Ie conduÍre å Ia beauté et à la ¡oie do vivreo

AussÍe oÐus savons qua fTìille Milles avait quitté Itfle qutil

habitait, au rnilieu du fleuve Saint-Laurent et stétait réfugié dans

une chambre, de la rue Bon Secours, à Montréal. 11 y avait fait venir

sa "chåre petite soeur par Itairtr: Chateaugué, parca qutil ne pouvait

plus vivre seuL et que¡ Par ailleurs, il ne vr¡ulait pas mourir tout de

2suite.- Avant de dire son dernier mote tYìille fYìilles t,rouvait qutil lui

restait encora bien des choses à considérer: t'Que faire ("..)? Profiter

CHAPITRE ÏI

La Tentative du Suicide

30"

de ses quintes pDUr nous'branLe-basser? Je

Rien nrest encore assaz clair dans tna tête'"

En Plus,

des questíons et

quand on ne sait

I
W"

3

W",

nous avons vu qus MÍlle fvìilles 6rétait

avait déjå pris certaines positions.

pas par'quel bout prendre la víe? 
4

po 13-14
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nty ai mêrne pas songé"

?

oé¡å posé bien

A quoi bon vivre
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A quoi bon travaÍIler pour ent,retenir uns via qui ast fort, gratuito et

quie de plus ntest qua mort,el snnuio écoeuromant? Qury a-t-il å att,endrs

de'cett,e rrvachÊ¡r de vie? Tout nsest-il pas absurdo sur cette t,errs? It

y a seize ans que fvlille fvlilles attendait désespéré¡nent et rÍen ne lui

étaÍt encors arrivé, Aínsi, fl décide de met,tre lui-même fin å ses jours"

II ne veut pas se suÍcidsr ¡rmais cale ssimposeuns En attendant fe mo-

ment propica de se suicidar, iI a décidé de srarrêtere de restar loin

der¡ière la MÍIliardee afin de ne pas t¡se lafsser avoir[u de ne pas

mourir trfinin comrflB ft dÍt¡ en dsautres mot,su demaurÉr enfantg6 up"è"

tout, ßlills filillos est, t'de la race des soignBUrs.rr?

ßlaintenante fvlfl.le fililles conduira sa bicyclet,t,ee vivra dans sa

chambreo ira å la bibliothåque de SaÍnt,-Sulpice, puis quand il n¡sura

plus de quoi vÍvreu il sa suicidera,

31"

Sf filille Milles décide de se branla-bass€re cs nrest, pas å

""u-" de lrargente mais å causs des hommesu des rapports entre }uÍ et

les ôtres humains; tout est, sale; tout est ¡nâlé volontairement ou in-

volontairement au t,errible sexuel;

Je me tue parce que je ne pourrais vivre que complètement.ssul
et qu¡on ne peut pas vivre complèternent seul" fYles frères les
hommas rneaffectent å ce point que j¡aÍ peur comme d¡un serpent,

5
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å sonnettes d¡adresser la parole au moÍndra dtentre euxu Ce
nrest, pas fi causs de l8argent, qua nous rrous suicidons (...)
Tout est sexuelu même la pureté incarnéou rnême ma aosur
Chateaugué (.".).Je mB suicide parce que Jtai pardu ma pureté
diintent,ion (,,o)o

Plus tragiquemant, sncor€!, il constate qutll est lu1-mê¡ns son pÍre

snnemi et que ce darnÍer demeure en lui:

Jsaf Ia boucha plefne de mal et, je ntai jamais vu la rnale et je
ns sais pas ce que cßest" Je vols mon mal sous la forma dsun
aigle logé dans rnss entrailles; ja_vois faux. C0est moi Iraiglø¡
et les entraillesr ccsst le mondsov

Donca dane son moi profond commo dans son moi socÍale fi|ÍIle fyiillos

est dans uns situation lirnite où l-tavenir n¡a eucuna íssuo; alors, da

toute évidenceo le suÍcfde ssfmposo å lui,

32"

Chateaugué accept,e sans réserus la résolution d¡un doublo

s,'icÍde quand Mille fiìfLlas lui en parle. Elle est prête å jouer re

jeu pourrrvrai'rl Elle ne triche pas. Cet,te sincérit,é d0int,ent,ion,

Chateaugué le démontre admÍrablement lors de son aceident de bfcyc1atte.I0

CroyanT que fvlille fYlllles allaÍt, se faire tuer par une autornobile en

traversant la rueu elle na peut souffrir lsidée de pouvoir se résigner

å uivre seulee alors, alle décÍde de ee faire tuer aussi et au mêmE

I
Woc P" 32-33;

I
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momento Elle foncÉ! sur Itautomobile. Heureuse¡nentr tous deux en sortent

sains et saufs. A Ia question de tYlílle fvlilles: pourquoi elle avait fait

celae elle dit:

-Pauvre Mitle fvlilles. J€ ne sais pas tnoi, ie ne sais plusn JB
nrai pas pu faire autremento Cfétait la seul-e chose à faire.
Jtétais sûre que tu allais te faire tuer. Js nrétais pas PDUr
rester pJ.antée å å te ragarder te faine tuer, ã les voir te tuero
Je me suis dit: je me fais tuer moi aussi; et la bicyclette est
partie touto seuJ-e. Je criais¡ je criais. Qurest-ce que iraurais
fait toute seule, toi rnort? Je nrai pas réf{échi longtempso Jrai
ferrné les yeux at jo me suis laissée a11er.--

Mais, lui, f.iille fvlilles ne se¡nbLa pas âtre sincère dans sa résolution;

il triche. Lui-mêmÊ avoue: "fYlille tvlilLes, lui, fait exprås' fr1ille
1?

Írlilles triche,"-- En fait, iI airnerait, vivre et voudrait bien trouver

une autre solution å son problèrne que celle du suicide. Une possibÍlité

serait de sornbrer dans la folie, å l¡inst,ar drErnile Nelliganrr1le poàte

devenu fou å I¡âge de deven-i¡ adu.lte""13 Maiso fYlille ffii.lles sry refuse;

Ia fOlie ne serait qurune fausse solution car elle nrest pas un acte

librei Dn nB choisit pas libretnent,o lucidement la folie. Une fin quron

ne choisÍt pas librement est indigne de Irhom¡ns. Mille fvlilles nra donc

vraiment pas de choix! 'rJB me tue parce que je nê pourrais vivre qua

complèternent seul et quron ne peut pas vivra complåtern"nt ""ul""14

33.
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Loorigino de eon rrralu

fflÍLl"e ltlfllee se sent -irnpuåssanl,

Clraqt-ro &i:re hu¡r'ieiin msaf'flocto; ceest åcat'l'r¡ci;-i.ons lternit,åéu "Icarrourn
.1a lraS.rror Lúanbi'cj.sn. Je $ui$ r¡¡¿J,ad¿ dînt"l*cctic.¡n, L!al"f'ec'iricn
m0a rendu 1sålne r¡ialadar ' .Jrai- 1râ¡ne const¿-Í.póe d!afÍ'ect-,ian" PIus
je vi.e;i. j,1.is, pirÉ cd.Ðs'hu Js sr-ris perr:i cjes I lco, car jsaur"ai.s tué
tor:t 1c¡ r¡æl-rcir: tefJ.eincn'L tnub 1e rnnnrJ* mqafflectai-t ("",) L¡afflec-
t:ï-on ne iirarcher jaira.isu L!aí'i'r:cí.i.*n r¡! dcr..¡r¡ur{1 " Itlf, r:,'EJne au],:
sarnç j-ots cie hainor, eu:: cldse;çpclirs_cie .l Ê -trnpuÍss¿ìr-ìcee aux cruelLSs
eopérances et, auN râi-Bs sexuEris 

" 
å3

}T

'¿1

flilåo ßl:Ll.f-ss sø r.'sr-rrJ enrnp're qu e i), n t a jar::ais dtó airn¿í et, qu e en rat,rÌ.r: B

i]. sist incepe L:rJ.n cJsaims¡:" ireiniqu$r¡r.l-rt,u iJ- då::a å :a f in du rÐtnan; t'.J6

n t ai plus h¡:srJån r¡u E n;'l s¡! fl"'ine , Je st.r:is l- 0 a¡rmurour>l et, I ? EíilrlurÊus8n Je

suie ja.fu:ux cj ÉËjtirånc€ dæ 1Bót,::a;rgi:rc qui viuncira r¡talraci¡er- å ¡ircs bres

/ \ '1"
\oool,

Ia: cnnnaît ; .iI sst å bass cle af f oct.ion 
"

surinmnter cfl$ì¡ne iI riit 1e af f ection s

.t. t

ßlal-gró ses ¡:réf,e+ntiorrs ç it'liJ-1er 1'1i-T-"1ss n s est nas dupeu I i sait

eluÉ snrl ¡¡r:r1 ect f,anria¡¡entel-er¡c¡¡t un raf, Lrs t¡ d e ôtnåu' st, ¡¡n r e jet. pJ,us ou

r¡ie¡ins congcie¡nt iJe d€i'#enin aduL';e" I.L urud¡:eí'i: ai¡nsr ¡îais il so ssnt,

f ncapabla; par exoinplo o dervarrt, ,*= *"ur,"os trbs innocsntes dB Chatoauguéu

ttlille ß1il.}es se renfepme sur }uÍ-rnêrnen prend peur eL se méprise devant

son óchec:

( ' o " ) Elle eppuie une de ses joues contre u¡rr: des miennss o

ElIo fait cela souvr¡nt" Quend elle f'a-ì.t celae jûai une peur

15
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bl.r¡ue cle r=ouqi.r ( ".. )
jnue;"rt å Ia f'ernrn*; je
un gorí13.o dÊl'ronnie; je

Devant, son ll:ipuå$sanËffi å dr:trerij.r adr-rJ"ten 1'1.it1e tlìiåLes ss ¡:e-

uerl{:e e'i; ¡¡ærrif este e et'i:e ir,"rpuí:;se¡"¡co toult ci s aburd paF une hainE¡ expJ."i-c-ita

de l6aclulte et de

1c c'n ne urei:t Fae

'l Ê.-',vn¡ i l"r, Êr r*.l".t.il lë4 çr\rJ-

Les fsmmos ¡¡e f oni, flnndre quand eLlss
no suis pas un honmen un ttrai hcitrtnou 1?
eui-s indÍgno de Ia barbo qui me pÐussi:o'-'

'bout ce queii ri.rprósonte" 0n hai'¿ sc-¡uJ"e¡ne¡rt cs qus

úu cs clue 30$n ne peut pas dævenirn

J'r.l ss urie adultoe {:u es pnurrS.*i tu €¡s cj u i-s racu des ó;::ou>l e'c

des é¡:eussli" 'fu es uns btìis* Tu n0ti pas dsålnap Pes ric; c*et.tro

flr:s dsr:,irtr*j-1J.eso .tI suf'fit da te rei;arderr merclre::, tict :tcqr'.:lrJcr-'

a.Llnr te.¡il cierrihi:e quancl ttr t'iiare lrss.' Rcça:i'de:: ail-eri: i.c pen*
ciulet (.,.) Je t'raj.s '¿allsinent ltaclulte que je l-uÍ dj"raj.i ¡r?Ít¡r-
pnttel qui:;j. pei*r-'uiJ q'-j€jñcÐ *nit E:il [-rainee ef: que tu cÚiripla;rnes
qus c 1e st: mri irai¡'¡i;u r'l)

o è,0 o o o o o o Q ø o o Ê @ o o ô o o o o o ê ô o o c' o o Q q

( 
" 

, . ) Is na.i- o qi.lå esà 1a rn-isbrç cìe 1s aduf i;e et qu-i" se t,radr: it
sur '6e1iì uåsaga par un63 snr'ce dr: iil:ité appetdø t:r" j'si:erssc 

x

fj.xité rirnli.e nu r.iqi*a sei*¡r cigil Ï8adul"{:e a adopt,é Ia no*talgie
ou la heiine pour *á déf,enclre. J9

Questa e

Milto frtitlee trour¡c l0adulte extrô¡nêmsnt laid et répuqnant'" I"l dnit se

garder å tout prix de 10im:'.te¡u de devenir lui-¡nôrne adult,e Êt par 18

f a it rnêrne PastBr enf ant '

Cette fraínoe ii
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frlon sæul-elnent, ¡lliLle fYif li.es trait 18 adul-te et rerf"use de devenir:

adulte mais i1 rojette passinnnéinûJnt Ìa ssxualit,d qi"rt il cmnsi.c,bre comrnsi

Lsapenege cis ltEduLto. Il expri;ne ro rof,us ciu ecdxe ou 
"*,n,n* 

it dt't:

¡tco'Lta cochonngrie" de cleux flaçans o D r abord par l ¡ eixpressi-en uerbale

d0un praf"cnd ddgoût pour tout cs qui se rnppcr';u ?¡ cei.¡¡i*ci e'¿ indirec-

tement, s par l-a rnastunbat ie¡n u

Pare cluxa.lçmænt, l/ì5-Ì. j.e f']Í11.ûs r-ËpÐu$€ie eJer tailtec ses forces l,æ

sexue.tr et dsautre part, ler désire clr: tmu'¿ snn åinso Sún ciratire en sst

ainsi 1i.é da¡rç ce dilen¡¡reo tn f a:i'Le iI cst; tour't: å f"ai.l: åinpuis.san'b å

sururçlnter le sa¡:ueJ"" Ì1 snit, que ce tnal qui rend.inflæct,e nt qui

Ls écoûu¡:ee ost ¡naÍrrtenarrt cn 1t¡io

fflaintr:narrt que l-o .qexuel s É cn hrtìl.eo cei-a ns rrü pius o La
ceichænnr:rie" Depuris qun 1e se>luc;] 6s;t, en tnet.tu js suis é-
coouréo Je sr-ri"s j"r¡feÐtû Êìr¡uti's nn.i-rn[j¡ire si. ¡ir:ur moi-lilil¡ìrÐ"
Je ile suis påus pulu troiS-å pnir::qui:5. je rnei tue (."") .Jtai
bseu dire et-, rópéter qus -ie suj.s oncorß un enf"ant rj* ht¡:Lt
ansu ceJ.a na change r*ielr: c€l r-r0est, pa13 vrai" 2Û

flinsí co¡¡lnont prétendre å Ia liUertén å cct'état dtesprit quand sn est

rongé de cJrísi"rs sexusls cos"ltre lesquols la vnlonté ne peut, råen? Peut,-

on espdrer réínventen sa vie dans la dignité et, l"a beaut,é quand on 6st

radical-ament ¡nôlé å la'ocochonnerie*u? A quoÍ sart, de Luit,er contre la.s

autres quand on fait partis de lsun et. loautre, quand eeest å luin-

térieur de soí qua lssnnetni vor.¡s t,f ent?

20



Ctest précisément å cause du sexusl oua filille fvlilles et Chateau-

gué décldent de se suicfders nous devons dire maintenant trsB sabordor'l

et pJ.us couramment t's6 branle-basser"u 2l Ssils voulent, sauvsr lraÍgle

qui se trouve Brì euXe cet aigte qul est, commer un désir de puret,éu et

qui na peut vlvra de Isair r¡iclé dans lequel ils baÍgnant,e oux, lt1illo

fvlilles et, Chateauguéo doivent se branle-basser.

(..,) Quelque chosa sn nous est prisonnier et ét,ouffe. Seul }e
branle-bas peut délivrer ce quolque chose dtattaché en nous quÍ
eouffre coln¡ne un aigle fixé par une patt,e dans Ie eiment drun
trott,oir. Cet, aigle est comtne un désir de pureté qui seraib
près de se noyers quí nsen pourrait plus de ratenÍr son souffle
(..,) Nous, pour Ìaissar eort,ir nos aígles? pour les laissa¡
sséchapper de nouse rìous ouvrirons une grande porte dans nos
corpse auBC un poignard; nous nDUs branle-basserons. ¿¿

Cette haine quea fYtille fYlilles envers les adultasi, il Itoxprima

aussi par Ie rnasturbat,iono Il lsappelIo: hortensesturbat,íon.

37,

fYlflle Milles s0aima si peu quril ne peut aÍmer. Ìes autrsso Son

dégoût de soi-m6¡ne Ie porte å se masturber ø .

C0egt, compliquéu le vie, Noue prornenions de plus en plus
sereinement nos solitudes, ma so1ítude hortensesturbée jusqurau
sang et sa solitude immacuLéa. 23

2L

&n, p, 23 of pp. 6?-68

22

Uo, p" 134-135; å ce substant,if ø ssajoutant hort,ensesturbateur et

s E hortensesturber u
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Le plus souventn eohortensesturber a conms fonct,ion de permattre å Mllle

frlflles de s¡abstenir de toutes relation sexuelles normales avee son amie

Chateaugué. fnille flilles Ie déclare explicit,emont:

ElIe ne sait, pas qui je suis. Elle ne sait pas que je suís obsédé
par le sexuelo Lâ pauvre ofel Si elle savait,t SÍ el}e voyait
quÍ.je vois.en $|1e quand je me hortensesturbo en secret,e quand
je la reqarden '

Sans vouloir adopter icl une at,titude psychanalytÍquee il semble á

lravis ds la plupart des psychanalystes que l¡onanislne constitue Itun

des syrnpt8mes.privilégiés du reFus ou de l0incapacité de donner et

dtaimer¡ crest-å-diree encora une fois, du refus ou de 1!incapacité

d8ôtre adulte. f[ille fiìillese tout, au long du romanu se masturbet25

cette pratique l!écoeure et est pour Ìui una source d¡angoisse et aussi

une ¡aison pour vouloir se suicidero

38.

fiìafs, malgré tout,es les raisons plus ou moins valables

pr6nées par fïille lïÍIles poun jubtifier son suÍcide prochainu il ne

se presse pas pour se branLe-bassero Comme le hé¡os du "soliloqus Bn

hommage å unE femtnÊr't fllille fvlilles pourrait soapproprier ca cri d¡alarme:

"Je n¡en peux plus d¡exister. Je veux vivrø." 26

24

W"¡ p,40 - fïâ¡ne idée dans les pages 3L;94i L29 et 238.

25 Voir en partlculior les pages 28; 3j. et,32; 35; 4O1,49r 94t I27ç,

129; l3t ; 23? å ZSg e et 247,

26 Adrien ThérÍou Sotltoque er nor'raqe

du Livre de Francee 196?) s p, 74"

å une femmeu (montréaIe Cercle



Je veux mourir et je veux vivreo Je veux vÍvret Je nrai jamals
aut,ant voulu vivra qua depuis qutil faut que je me branle-basseo
Lrenvie qus j¡ai d¡étreindre ca monde qui rntécoeure est aussi
forte que lrenvie que jrai d¡étrefndre Chateaugué. Mon envie dB 

^_tout vaincro est aussi irrésistible que mon envie da tout perdre.tr

fl|iile flillesr par contre, cherche toujours å comprendra, å voir clairo

Son malheur crest quril na sait, pas plus par quel bout prendre la mort

quril ne sait par quel bout prendre la viel 28

En réalité, mille fÌ'tilles ne

suicider. 11 airne trop la vie. Il

se terminera vite, et å sa faveuro

sa résoLution n¡est quluns "mise en

dtailleurs noté:

39"

Pour rester puru iJ. faut avoir de Ia forceo iI faut se forcer; il
faut avoir du courage, il faut s6 courâÇêro Ce qutil y a de plus
tentant dans la chasteté, crest le couragÊ qutil faut pour sry
maÍntenir" Si je suis chasteu crest parce que jtai été fort,; si
je suÍs fort, je suis digne de ¡noi, jtai Le droi! drêtra fier de
inoi, de grirniei sur les piedest,aux qr" je vois. 29

semble pas .vouloir réellernent se

semble jouer, espéran,t que le jeu

Vouloir cornprendre le pourquoí de

scèner'.o" Trås t6te il avait

Jusqutfci fiìiIle fYlilles prétendaÍt qutil devait se suicider

son aiglee cB t'déchlrant et foudroyant, appel å ta puret,é"n

viteu íl doute de la valeiur de son mot,Íf ' Lui-mâtns avouos

27
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"fYlon aigler QU!est,-ce? Ja dis que csest un déchirant et, foudroyant
appel å la puneté. Se pourrait-il que je ne dise cela que par
orgueil? Ces doulouraux cris et, battements d0ailes, se peut-Íl
qusfls ne soient, que }es cris et, les torsions de mon orgueil bafoué,
supplicié par la f@mme?'". II esÈ de plus en plus sÛr que c¡est du
ptåqe sexuele deun pfÞge sordide et hont,euxe qus Je déLivrerai mon
aÍgle par le branLe-basorr JU

En

de

plus, fvlille fYlilles avait, Oé¡å très claÍrement indiqué Ìa vraie raison

son dalai de se suiclder" Son intention n8a jaurais été noble et pure:

Pourquoi ce delai avant le branle*bas? Pour qul? Je le saisu
pourquoi, ern mon for 1nt,érieur, Jsattends que notre amitfé ait
ualncu (."") Jsattends que notre amitíé ait perdur gueelle glse
défaíte dans 1ûeau boueuse et croupio¡ gue les rnouches vertes de
marais aient fini de mangêr sas chairs pourriesn CEost Ia Ioí
des contraires. Jo nsaf plus quo notre amit,lfe et jeattends
doavolr posé le geste banal qui la Euin@Fao Jr

Ce geste banal t'qui la rlrinara'r fvìille fYlilløs }a posera en abandonnant

Dhateaugué et en ssalllant å Questa. Auesi découvre-t-il aprås les prø-

mières rågtos de Chateaugué que le mal eet universel, ctest-B*dire que

tous sont noyés dans le maI" Sf ellee Chateaugueí "Ia pureté incarnée,,

est, touchéc per Ìa corruptionu !.e désÍr anfmale Ie mal des adultese å

quoi bon fuir ce monde?

40"

Sf ftìille frìilles ne sait pas exactement ce qusost Ie male Íl saÍte

cependant,s gue Ie mal est Ia mlsèro de lgadultep et, que cette mfsère se

traduit par le vleillissement et, Ìa trfstesss¡ par Lsirnpossfbllit,é dE

30
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riree de courir, de jouer comma peuvent ls flaire les enfants" lt'lllle Milles

comprend enfin que le rnal est un falt dtordre universel'

(",.) Ie male gul est la nísère de Isadulte øt' qui se
son vlsage par une sorte de fixit,é appelée tristesse
est, stru csest que, sauf øxcept,ions, t,ous les adultes
dans Ie male et que sauf exceptionsr^tous ÌEs enfants
des ufctfmes du mal å retardemento r¿

Le pÍre, csest de sauoir que Io mal est universels guoil est comme

un éIément de ]oair qua t,ous les hornmes respirentu Le pfre pour
celul qui souffroe csest de comprendra qutil n¡est pas }a seule
quofl n¡est, pas victime dsune srreur ou dsune dlfffcult,é t'emporaire
du mondeu mais que tous lgs autres souffrent cornmê luir maÍs que
porsonne n!est épargné. 33

fvlitle tflÍIles a encore bien dea obscurités et, des équivoques å

dissiper et å exarnineru ¡nais iI a vu suffÍsamment, cLaír pour savoir qu¡iI

est tout å fait inutile de se suicidsr. Ls suicidee Bn son cas, sorait

absurde, .Il est noyé dans le mal et quand on est noyé dans le malu ce

qusfl faut, fairer ce n8est pas dormire cB n8est, pas fufr, ce nÛest pas

se euicidsre c.est dsabord voulofr sortir du mal et d8y sort,ir" Il faut

lutter" Lutter ceest vaincre le ¡nal:

4L.

tradult sur^
(o"o) ce qul
sont, pris
nø sont que

Quand on a malu dormir est sl PBU ce qu¡il faut fairer dormir
ntast pas du t,out ce queil faut faire" Ce quoil faut fairer clest'
valncre le malu se.battre jusqu¡å ce qu¡il atù fini, atte'ndre.34

32
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Et puÍsque le mal se traduit, surtout par la tristessee 11 faut

le vaincre en faisant régner Ia joie ou au moinstrossr Ia faÍre régna¡¡"35

Chateauguéu ellee ssest, sufeidée; elle ne comprenait pae que

Fltlle fililles jouaft,l; et elle nsa pas pu évoluer au même rythma que son

arni Mille fvlilles" Luis fvlllle filllesu comm6 un homme poursuit sa routei

ll accepte de devenir adulte et prend le risque de sa condÍtÍon drhommso

Comment fvlilla tYlilles assumera-t-il sa .condition dshomme? Csest

ce qus nous verrons au troisfème chapitren

35
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Nous avons vue dès les pramières pages du romane que fYìille fvlilles

nlen pouvait plus drexister. II átatt vsnu å la conclusÍon que la vis

était tout å fait absurde et ngavaít aucun sens et que 1o monde dans Ie-

quel iI avait ét,é plongé était, ridicule et, rendait, ridiculsn Comment,

lui-même écoeuré de plus en plua de sa proprg inconsistaflcee noyé clans

un mal moral qui débordait son ârnee épanchait, son acide dans sa chair,

pouvait,-Íl survivre En cs monde et, conseruêr sa dÍgnité drhorn¡ns? Il

auait cru noavoir plus de choix: stfl ne vouÌait, pas "finir finf" comme

il te disaftu Íl devait se suicider. En plus, il avait déeouvert avec

angoisse et révolts que Ie mal dont, il souffrait naépargnait personna

eb que la mort ne préservait aussi personne de ce rna]" Que devait-ÍI

faire? Etre ou ne pas êtret Cependantu le dégoût, et le méprÍs profond

Oe tui-*âms et de tout nravait, pae ét,ouffé en |'f|iLle Milles Ie désÍr de

wivre et surtout la volonté de comprandre. Aussin tout sn reflusant ds

devenir adultee remsttait-ll t,oujours la dat,e de son branle-bae" II

espérait toujours secrètement trouver une autre solut,ion å sa diffÍculté

da uivree mais plus partícu1ièrement å sa difficulté dtôtre. En écrivant

sa chronique, il découvraÍt que c¡était essentlellernsnt å Iuåme qutÍI

avait male qulll devaft se recréare sB remettre au monde et quo mourÍr

noétalt pas nécessairement synonyma de uivree qutil avait subi la vie

au lieu da La uivree quril eoét,ait, mis au sarvice du passé au lieu de

rnet,tra le passé å son service pour mieux se rendro malt,re du présont où

CHAPITRE III

Les Issues du Sufelde

43,



se prépare liavenÍr"

A la lumlåre m6me de ce rsfus

celui-ci va maÍntenant conduire tïÍlle

dÍt,ion dohommøe lui rendre sa dÍgnité

r'lsÍnpostura des motsrr I et, Ia valeur

Premiåre fssue du suicÍde:

Crest par Isact,e d¡écrire

Déeireux de se mfeux connaftree ot'

décidé, on se rappelle, de rédiger

est son seul act,e Ìíbérataur"

par fTlÍIle fYlllles do dettonir adultee

fvliLles å laacceptation de sa con-

dEhornmee en lui fafsant découvrir

subjective de la Joie.

44"

Ne pas se laissar conduirs par les lnotso

Ecrire est La seula chose que je puisse faire pour dÍstraire mon

maL et je noafme pas écrlre. rrìon état, est diffÍcile å décrÍre ("..)
Cas lignos que jtécrise je les écrÍs å mon corps déflendant" Il
faut qu0un cadaura se florce pour écrire. Cs n¡est pas vivre qui
ma révolt,Bp cres! qua mon 8me n6 nìB demande riens eeest qua na main
est contraints. 2

que sB découvre fYlille lYìilles"

de parler aux hommesu il avait

sa chroniquao 11 avoue queécrire

I
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Trås vitee 11 se met å Jouer sadiquament avec les mot,s" I1

e¡efforco d¡en prendra ploino possessiono Il transposs sa révoLte sur

le'plan du langage.S Ainsie il part å la conquète doun stylee brÍse vo-

lontairsment, la synt,axee rejette la dlctature de Ia grammaireu inventa

des mots ou leur donne selon sa fantaisis un sens tout å fait inusitéu

Lul-même scsn vante:

JsécrÍs mal et, je suis assez vulgairau Je msen rejouÍsn fyles
paroles mal tournées et outrageantes éloigneront, de cett,e t,able,
où cles personnes irnaginaires sont réunies pour entendreu las
esateurs at les amatrices de fleurs de rhétorique. 4

Et plus loinu il ajoute. rrJtaÍme les phrases qui boltent" Jo suis sa-

diquos je las negarde boÍter et je trouve cela dr6le." 5 Pour luip

les ¡not,s sont tout et ne sont, rien' Tout est, une quest,ion de motsl

En fait,e les mot,e sont pour lui une façon de se donnar une raÍson do

vÍvre ou de mouriru do prendre et do déposer tous les masqueso

45"

3. Il n¡est pas sans intérât, de rappeler icf que chez Duchar¡ne csest

seule¡nent par 1¡écriture que lgoeuvre! dépasse le stat,ut de simple

défoulement d¡un inadapt,é socialu L¡oeuvre da Ducharms n¡est pas

un trjournal personnelo" Ainsi c¡est, Isécrit,ure quf 6auve de la

banalité, des cornplaisances usées d¡un moi brirné par le monde ex-

térieur; ctest Icécrituree par sa puissance désint,égrantae quÍ permet

de transcender Itexpression de soi et, de promouvoir ltoeuvre da

Ducharme au rano de création esthétioue.

4
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En affetu lvlÍt1e fvlÍIles mène son combat non contre lui-mÊme ou

contre les autresu mais contre les mot,s qui deviennent, les véritablas

¡naux de son existeñcso Ainsi, sous le couvert, dsune réserve constammont

ironlque, fI tríomphera de tous ses bourroaux comme de I0image quril se

donne å }ui-rnôme parc€, qua son désir de parrer est, fnco¡npressible.6

Grâca å cette tact,iquee fvlille fyllllas vÍendra å découvrfr la

supercherie des mots en réftéchissant particuÌlärament sur les ralations

entre lui-m6ms et les hommes, Ainsiu il verra Ieabsurdité du suicids

comme solution å ees problèrnes et,, se refusant de tomber dans le piègo

du sexuele Íl trouvera le moyen de réussir l¡amltié et d¡accept,or plus

ou moÍns sa condit,ion dehomme: l¡échec"

46"

Déjåe nous Isavons vuu fîille fYìili.os avait ralevé la conf uston

qui règne ent,re la pureté et Ia chasteté" rrPourquof faut,-iL âtrs chaste?

Qui ne regrette pas de n€être pas chasto? QuÍ ne voudrait pas être pur?

0n peut, être fort ou lâche. pourquoi 6t,re fort pJ.ut6t qua råche? 7 a¡c,

11' fi¡ut lÍra ses réflexions sur Ie r6le que joua Ie mot dans sa tontation

dt embrasser Chateaueuó"

Voyons de plus prês cette tact,iquen

6" Voir l¡excallente article de fytarcel Chouinard,

un langage vÍolenté": Libert,é, vol" 12u no. I,
po 109-130.

7
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Cette envie dte¡nbrasser ne lui vient, dft-il¡ guê du mot qui

Iuf trotte dans Ia tât,e, Si te ¡not nrexistaft pas, frìÍÌle fYlilles ne

penseraÍt pas å embrasse¡ Chateaugué" fYtafs, puisqua ie ¡not existe et

queil 18a dans Ia t,ête comme uns mouchae iI ne peut eîen débarrasssra

La seuLe chose qurÍ1 puisse faire maintenant qutil a dócouvert ce qui

le fait, marcheru cresü accepter ou refusar ds sa laisser conduire par

un mot.

5i Stobéis au mot embrassarr sÍ j¡embrasse Chateaugué, je tombe
sous la joug des rnouches" Quoi? Laisser les lnouches faire Ia
loi? Quoi? Un mot, un paraðite O¡académie mrarrive de nulle
part dans la tôt,ee et ja.lui obéirais ("".) Il faut, réfIéchir
avant drobéir å un rnot" o

Da mômeu il faut penseÊu nréfléchÍrrr avant de prononcer un

moto Dsabord, le prononcel nÊ change rlen å la situation existant,e;

maÍs, pan aÍlJ.eurse une fois so¡t,i, ce rnot, peut donner l¡illusion que

quolque chose est, changé ear'rle mot est souvent prfs pou" iu chose',.9

Comms Ia projection de ses sentiments peut être prise pour Ia réatité"I0

Le monde n¡est pas Ìaid. Dire que le monde est laid, ctest faÍre
une fleur de rhét,oriquee ce n¡est qurune façon de dire que le

' ¡nbnde fait rnal. 0 poésiel 0 romansl 0 jus d¡ost 0 jeux de motsl
0 répandatepps de ténåbcesl Tuez Ie mote le funestee le semeur de
confusiont fI

47"
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Sl lo muncle nûesi:; pas J.aidu pour:quoÍ ltadulte nr,'serait pas beaau?

11 s s agit encore 1ä d s uno queetinn de nìçt,s. f,1j-11e frlill"es va reviser sa

r¡rani.äre de penser" Gråce å 1u irro-,p'L j.nn de Quest,a dans sa vien :lJ- va êtro

obligé dc¡ r"éf 1çíclrÍr ä sa heråne rls I t arjulte ct, clo la f'emmeo irliÏLrjr ßlj-lLss

constete arr dern-i-Èr'e anal.lrs€ quûil" neB auûLinû rai.son val"ab.Lel cie¡ ha:ir

Quest,a ei; Itadul'be en gónéraJ-, Au f'ancl e i1 a:ì.na t,oile les adulte-ls.

Je ne her9ssaj.s 1f¡rc?ulta clue J-nrsque js pûnsãtis au r¡n'b ariul.ta. J6aír¡e
i;e¡us ißs a,:jultes qu* je c$¡lria:r"so J$airna mo¡r pã::eoirlnn,,.Jr,r',,i¡.i-på::ei;
lna r;iåi:e, rÐ* gÐai1c-r¡àìreu Jdstis*Chr¡'.st, J"a uanc+qc,Eçu Questa. *J.q nu
esnnaiss.a.'¡-s p¿:s 1c¡s ¿ìdul'Leri que ja lialLssrii.E:n -1?

ftlii.in i4.i1-i-es serrblel vauli:ir" cle pJ-us en prlus se ¡:dcr:nr:i-Lj.er auæc

I ¡ adu-l.i;eo lìlais ¡ .i"1. e oni-rrr:re pÊur cle I'ai-re J.c p*u diíf"in.'î-t:ií' et rie tolÌbs¡r

da¡rs uln atLtr.ç p:iìèçeu cc.¡-Iuj- riui ccns:i-ste à se.la.-',-ssef ¡ilanäil par r:ies riiots

qui dai:eni;" Il est consc.renì: que Ia réaLåté chanç€e arJn¿ eJ-ia change

le t,ériÈd cies tn'J'bs ciu.ir exnr-'i.ne c*t,te rç5ati.'té" wìitLe f4illas sr:uJ-i.grre ce

perinr3 en parJ.ant tlea 1û inut:lli'¿ú ds se sui-cider.

4.8 n

Ce que j o ai di'L Ia prerníère nui'c nø eclnpte plus u n ¡ a plus de ssns "
Ce qr:e j g aí clit ccti,e nuit-.1.å corro.eperitj å l.a réu1Ít,é da cet,te
nuit-lå, Derpu5-e cet:te nuii;*Lä, Ia rdalité s test. t,ransPonl:rée¡ a
rícrolué. Les rnc¡ts de -la ç$a-lit,é cja cette nuit-Iä ne son'c pãs ceux
de cel]s de rnaint,enanÈ o JJ

T?
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Cotte constatai.:ío¡r ela la uéri-{:ó d$un mot, changezrnt avec la ré-

al.ii;é expriraóe Far.cs rantu fïi.11e lr'liJ..les va IsapplÍ,-1uer å ta Uéfinj-bicn

de.'ta r"rie erf de sr:n prirpre moí dans ]a chrrpítræ 34e un chapi'bre ci-ó dr.r

"Ugr. - sg--'= - [qsg-g .

Jæ ne rnÊ ressrsräble pas o JË ne ¡nÉ r"assunbl.e .jamais ( 
" o, ) Je suis

dif'f"óren'L eJe ce qu6 jcétais L! y a une si:fioiìr1e (",.) Js nu suis
pas mci r vrl.lä en deu>: rnr'l.s j.ncsniprdh*risibl.Ðs ccr que .j* l¡nr.:x d:".ræ"
Je ne sui-s pas ri*ri pnur La siËuio ei: ur'ric;ue ¡:a j.sr-¡n qr,.i8 rnLri n ¡ ex:lsts
pas ("".) ita:i un passée cæri:esF un peËsé a::r.'ûii;úo f i.":eu inchan*
geabJ"riç r'esseriìlrlant. å i.ui-rnijrnz en rlou! I-i.c;t-¡ st Iou'bc) circnnsiaricæo
iiiais ca pr:ssé neest pas ni*.i., ¡:uisqur: jæ nîy suis ¡:åue (".,) ûru
-je na sui.s pas par..oil iì ce q'.;a j E ót.ziis hier" ( ". " ) . 14Í-1"1u i¡li}l.es
núa ¡:åe;n cor'¡ssrvé" 14-tl.tr* 1,1j-l..insi a cf¡anné de taut" i-'l

frlai,q i,]i.l.l.e í1i-.ti.es c¿rrrstatú quB s¿ì rié¡"ini'ci.an der .I I edul.'cÉ3 ne

clrange pas t îou¡t changa" elt pourqusi prrs sa déf ini'ticn cie L 0 adu-ii;r¡?

Tsute sa vieo c ú est sur" 1e *-risage d saduli',¡:s qu r i-I a reneerlrtré 3.a tris,-

tessee 1a ddgeûi;u" la rnódi*crit,ú, L, írapurr*téu [-!adu.lte éta:i-t toujeru:;s

Iaid. Seul.e J.0 enflanca driaåt beJ.la" L û eilflanËe, c e cst J,a j*ie, 1* rêvs,

I0absolu, Il se devait, dnnc cje hagr lsadu-lte et Ie mf:nrle cies adul"tes¡

/t'9 o

( o " " ) J- ¡ er¡f ant e'c l0 innúcesrcs lrre sÕntr beaux jusclus aux larmes; 1a
maturÍtén l0achat,u Ia rrenteu la cåient,åle et les sE:>{Gs me scnt
laids jusqu t ar,r dégoút n jusqu 0 au désespnír" Je mo f a j-sa j-s un
honnourn un devoire du hagr jusquoau sang torrt, ca qui nsétait pss
de la cc¡lrleur et de la douceur cje ncltre snfance;. llanqueç-å ma

défini'tion équivalait, ä trahi¡, å de la hauta trahison. 1þ

L4
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fYleås mn!.n'bønent, i1 taoÍt, qu I í"1 viei.lrit, ot, grandit et que .mal-

gré luiu j.} deuient adul.t',e. Il se irnit auec ]es rflåmes yaux qui lui
evaien'c serui poui: uroir l.els,,saies aciulteonrn

Pne¡:ant, peu ä pr.:u Ia rnr-lle*r sl: L û etågr*ur de 1r alcJu3.tee j û m;r suie
ttenu ä ne ha5.ro jusqLrrau r:égnfjte jusqu0au_ ddsasFr*ir-ç juõquuå unu-
loie nra mnl"t,, jusqu s å prn jtlL8i' ríìa rnilrt. i6

l-leureusomenù e tiìil1"e I'4 
j"LIüs a r(Jnûcntré Qu*sta of il e rJécnuvçri.

ttlt:i.tnpclstr:¿'s das t:'¡Ð'bs't" lL rensrineft. s¡ainLanarrt t,s:ut riì fìLrri] y a cla

riclÍcule¡ eü de prt$ten't;.i.oux å vou.Lnir :Lm¡:ursar rìa ddf ir"r.itj.c¡n du r:roj et Ce

Ìa wi.c¡ å i.æ réaLi-teí¡ ceeet sûar::"erqer ciec pcruvni-;rs cJiv-r"nse t'rÍ plus ni-

,L7ríltI¡ìs ô

fïiIle f;ìíå1es d¡¡i.t "1 
taritncttnee sir¡n r?ìüi chíiìng$i i1 r:!es;'i; pas au-

jourcl 0lru-t ce qu ! i-1 ét.aÍ{:, h j-er o Le lnoi., ceJ.a n r sx-'{,stc rnôine pas e, ûûnìme

i] l-!avait. eiÉíjä dit" SaLr] son pass6 GsLo Ce cjernj.er lt j.nr"-l.uenee nais

aussi tuus J-es hulnrnes; DG passé f acanno l"er monde" En plus, il" est in*

te¡:ca31d dans le prcíse nt,, inspf re -1, 
s actinn des hamrnes n cle ,¿etle sr:rt,e

que ftìiÌle irli]1es ne peut, se c1ér"inir qus comrrìs une réect,ion au¡ rironclæe eu

mieuxe uns réact,Íon å luhomste. Et si tïille fYìi.IJ.es est une reiaction,"¡io-

lont,ee írnprévisåhla, c E est, quo les f orces du msncis sant uiorentes, in-
fini.ment varÍées et varialilesn IB

50"
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voirå des réfrexions qui ne ¡nånent pas å une via de tout repos"
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I1 serait bien cotntnodeu bien rassurarrt pour Ithornme s 0 il pouvait croire

qur I i-J. est, ce qu t iI ueui: êtreu s t i1 pouvait se sculpter se-lr-rn 10 :-rnage qutil

a clans La t,ête. Oui, J.a vie est dans la têtei rnais la tête cloj-t Ê;tre

dans la vi-eu ctest-å*d-irÊ qu!o11o doit tenir coiilpte de 1a réa.lité, cles

aui:resu du pu"*é.. 
19

f4i1l-s tïil.l-es a rjécouve¡:l e¡t adrnis la conrplexité, learirbiguf-té

de 1a conditian de j. t holnrnc¡i restû ä savcrir ss-i1 saura Itassurner"

Deuxi.ðrne i.ssug"¡ rlt.: su:Lcide:

DójåÉ tlille t'li11-es avaii; dríclaré que Itirnporùance dans fa vie

étaÍi; dtêtre hcureLrx, utôtre fj.ilè1e ar.rx asp-irations de snn âms e'b tliôtre

assez bratre pgur se tai.ller un bonheuru pLrur su-ivrr¡ 1a vri-ie qui rnËne aux

al'Li{:udss o Aussi avait:ri.1 soutenus eu I iL ét,ait f acil-r¡ do cûnnaître 1a

bonne voiee qus c $ é'bait ce¡l-le qui rnont,ait at" qui était abrupte cDtnrns une
añLU

feiaise.

5l-.

0ser faire r:égner sa joie"

Cette bonne voiee fvìi1l.e f'lilles nB pruvait la norntner, ni dire cornlnent,

La monter" Maint,enant,u iL vr¡i.t plus clair. Grâce ä Ia Oéc'¡uverte de

Itirnposture des rnotsu iI reconnatt qu¡il doit inventer sa vie å partir

de la réalité qui sans csss€ chango et. en tenant, cornpte des autres et

du passé, I1 adrnet qus ss suicÍder pouî nE pas devenir adulte n'était

an derniåre analyse qu¡un rnalentGndue qutune quest,ion de rnots" Ii- sait

19
N_V., po 82-84 el, I34
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rileintËrìant Ia voÍe a,¡eil dÐÍt sufures

"Vlrre la cjÉchéence{ Fourquoi pas? Viue la deíchóeti"rcaI Ce n e est
qu0ui-le qr:estir:n cle¡ tnnts eprüs i;cut, (.",) ["ìon €ili:e sieûu'",ts eL se
tern-.J prr-rr accuoillj-r La r¡rédi-ocr:i-i;éu.Ier qrc:'i;esque errråri"canisrrse J..er

servi'tucjere j-0 indigene s os cf,)sl':: of -1-! -',-nsipiri,Lt,é atesprito -ta
saunrissi.ein et l,a rsrfd-i'i:i.an, P*u.¡:eii¡oi ni0nbstine¡.Fi appE:ler: eié-'
chésnce¡ ccLe cJcrn'{; è qra;-,cís c¡:'i,r¡ tr:n å¡ra rárlenìÉ sc} clá1i'.+ranc:g?
Qui sai í: Ïei çl j-eL¡x cD quB cidchdrrr¡ce et. déiiu::encB L¡Eu ! enl- dire?
SOnt-co ccs l¡rot,s [3r.t)"(-tnâínss e eL etst,*ce r;iün ôl¡rs? Gu j. sa-it .il:
¡Ði.aLrl: car¡¡nen'1, sgappeJ..J-o cs {ìl.te lnitri âri¡e appurJ,ie? Pnur tnûn äli-'s¡
déchó¿rnco ns vBilt pe s cli.re déclrtiance nlais i:édcnrption * [ìû cluc
rnsn í'ì¡nil appeÌ-î-*u qun"t r¡ue ee,' snít o *l-le nei l0 appel-t.n pes cló-
chéanne rira.ts ::dsi¡::rsr:ti*n ( ,. 

" ) Våv¿: Ia rjSclréance! puisqrr.i
nrn fir¡ç¡ rJ eavancæe en i=a5.t, sa ju.'--i-*o sa f"nrccu sa santd" Vive
l-s rnaJ-t pt"rieqr:æ rnnn Sr::e fui cianne un baI" 1-J

Ia cjéehéanee'

Ës'b*ce dÉchóane c? Est-cE réclempä5.æn " rósui:r'ect,ånn? Væitä snûrJr6: unü

q'-røst5-nn de ¡ïìerts, rla s¿lrEr lûun üu 1"8¿ut.re so.lei¡r c¡ue ft1iJ"Ie frl:-1]ss saur[r

oil nôn t,rauve:: la jnåe clar-rs l"ø quotidien ¿:L en lui*rïân'r*, se Jon qu r:r-1 erLra

ou non le cou::age cje }s f-z:ire régner ËnuerË st c{in'L:ra toutl *

AprÈs i;nurtu que cherche un enfant ou ur'r.odulte? Le bnnl:æurl

un bonheur qu.i se rnaníf esi;r: par la jníe" [,,lß eet*,ce pas le rn6rne joie qui

se trouve autant, dans -l0enl'ant que dans lradul"te? Si la jnie de lsenfant,

est ce qu8:1"1 y a cìe plus beau eL de pius attirantu pnurrquo-t dsnc cette

rnêrno joia serait-e}1e dógottante at ::rípréhensible dans LEadu|te? 22 i1

faut 6tre conséquent, ei: ne pas avoir peur do ss lancer å J.a poursuite

ds tout ce qui peut nourrir la joie"

2I-22
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. Ainsiu frli.'l-le 1'1i11es découvre que tout pcut 6tre utilc à la ¡oie

ut que tout peut, ]a rrnurrii:. (Le travaiJ.u La honteu lthutni-l.i-atir:ne 1o

drásespo.ir, e'Lc")',

l:
tDLtt, peuc
Tout ¡n I est
S aÍnt-Pay s
1r nrgtraiJ-
ounna des

nourrj"r 1a joieí toutn ciu ciósespuir au ridiculeg (."")
prátexte å ine ,nocluer u å ironiser-; et ce'L.t,e prûsss ciú

sur J-ss 'brr:ttoj-rs s ty prôt,e bieno La conscienceu
æ'¿ l.a nouveau'té de rna prj-se cis pss;session de fa v:e lne

aiies ( ",. ) Je suis un au'tre so-l"sil.¿'l

qu 0 il a réa1j.sé que 1a vie est, u¡re én'¡r¡ne f'arce et, que J-e¡s hotn¡nes son'ü

en g::ande rnajr:riLé dcs passifs qu:ì- ss l.a.isserit cr:nduüï:tå cunliäe ciss lnou-"

{:ons par ciøsrrfeaCç¡rs" rlui sont dcs.'-'ieursg par cles pae'beurs qui sr:n'b

tJos t:laur¡ais plaisaiìtrì €t, par drs prciniorsi rnini-s{.res qui snnt "d0innú-
') lL

cants cabctir¡s qui ainrent, ä se déguj.ser en Cid"" Au fsndu ttli.ll-e

l'fl-illes rit. pnur rnieu>r contesi.er et sfì rnÉquÊr de bout" Pourqusj. ôbrs

tr.iste quand Lout sst r-ì-sible? Pl-aurer u seraiL ridicule. I1 ne f'aut

pas se prendre au sérieux" La joie est à la f'ois i.a soiution et ls

rernåde pour vivre dans un rnonde qui es'b riclicule et qui rend ridicule.

Crest 'J-e rnoilleur rnrven de survivrÉ.

En réalii:éo si llillø tI j-Il-es a chais j- 1a joieo c¡est, parßs

tr?

ßìais pour celau il ne fauü pas avoir pÉur; il faut "BsBn }a
25

prendre"" L" jaie ntest pas quelque chose que 1¡on doit'attendre ds

Ja vie" Si Ðn ne va pas ]a chsrcher au fond de soiu elle ne triendra

pas par elle-rnêlne" Il appartierrt å chacun de découvrir où elle se trouve.

¿J
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c, 1

Car ia joieu ct'est or"r quelr{us sarte cË par quoi chacun prend eonscience

de sa réa.li.'Léu prer:d possussÍcrn dn sa vieo se réaLise ei; devient" un

hcrrnäo 1j-brou La .ioiø, cçest celrnfir€3 la v!ee e cest tnrnlna l"a véri'cén ctest

amb-rLguiåo 0r¡ lsa, urais ost dui'L:"a f'air-e exister en la chesissant cænti-

nuellemento t¡liIle l¡lilles dtt, å ChaLeat.rgué quÍ nÊ co{ïpr:end rien;

Tu¡ as ta joÍe cür¡ìrre tu as i:es niains" l1 suf l":it que tu I t Í.ii'pose å

tnut (."-) tmr,rjauro¡ ä tpi rntime' (o..) å rnosure c¡i:o tu'i,e trnut¡es
üur{:r.eo C¡est si facj--1.æ" Qr:oeet,.-ct¡ nu$i1 y o ce pJ.us crbdi.sça¡rt
c¡r:e t.es rnains? Avec t€,s neir-,se ttt ¡rt,u)t tcucÍrc¡r å '¿nu'(: c:n quirie
{.auchs" Cs est i;ot¡t. Tu pr:sebdes }a joiel" [ìiso naintc¡-,¿,nt.o -"

Chat eaugué næ c*inpi:e nd rien aux explicii{::iu*n$ cje f;1i}"1e tf :-Ile s.

Eåle ne eaås.it pals üúrninËrnt, uno jr:íe que 1s nn pourletit f e:i"r.e reígriet: "sur

}e magnif'.ique comme sur IDinlnonde" 27 paurrait êt::e b(ìfinÉr" Pmur e}.leu

ne pJ-us pleui:ern ê'Lre tnujours joyr:uxu c0esl: êtr-e sans cteur. HéJ-asn

c8 n 0 es'¿ siirenent pas sJ-Le qt.li pauri:ai't ôti:e jr:yeuse rna!.gré la '¿rahisun

ou les l-*r,nuls doun a¡,li-o 2B Si Ír1í33e tliilese âvÉc sa jr:i-ou nüa hersnin

de riene Chateaugué, ellee aura toujours besoin de H-li}lo lilil.les¡29 uu=ui,

dráf enrJ*c,r,l"l* toujr:urs snn bsnheur eontrø åa jnle de lililJ,E [i]i].Ies"

Poun frllllo f'lltles Ia joie est bonneo ut,ila; e.lle alda¡ ä la vÍe

tandis que:ttles lar¡nes et Io désespoíru quoÍ]s soient amicaux ou ntn

amieauxu sont dest,ructeurs; ils tuente Íls nuisent, å Ia vie"" 30 EÈ tout'
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ËB qui øst nuisi.b.lo & Ia viee cð'ìrTls te¡ut, ce quí f eiii snuf'f rir inutllËnorrt,

ttlilJ.e tvliL"l"ss 1a r"ejotte. 0$r "1æs Lar¿nos sJos uns solr't; sans effet, sur

les lart:les cies ar¡{:¡."es. It. puis u ta jaie dú: tr¡e voir pJ.e urÉ]r n 0 esù pas

ciésir de r¡riÊ vc¡ir pSeuÐsD,¡t 31

Est-e:a dirc quo 3.a joi-e clæ fr1ii.l.$ filiJ.ltes nst nóchailbo, ci:ueIÌr,r

e{: fæib}ecsa¡? Au crntrairee sa juj.e cst å Llasa cl* forccr, cìe uiol6nre:

rußìa joir, es'i. å besa cio flcrr-'ces ds rij.al.encE¡+ Jæ fe'¿li Ci'i;, ina-iEj ja ria 18*i

"32cÈr:ìlJ:: J-s ciu t ir:ì" Ê]l G "

Pan cnnt,::íre [åa jcl.i.c ast cç]ia d8u¡-r aciaSescr¡n'¿ cis s¿¡izg ens et

n 0 egt pes ä tr,-ti;ç é¡:::r:uvc" filiii-r: ît:r.J..1cs l-iri*l¡âile ã.jir,i{:ìrJrs aiprîas s r iì'bre

t'f'a-i.'¿ o&eisÊe 1e gr,:ær:Iett píiir' un Gf nc qLre sa .joie ir t étaii: qu t un inili/s¡-l pür.Jr

surv:-vre dan. co rileinfJç1 r:l 6 hrri.,ì{,lni-sst,c$.

55"

l-e Grar est url hurn*ris;i;e o nri ci,,] üae lrLr¡äÐ-r"istes ' Ii,s sant l'¡t¡¡iro-
rÍs'ües a-1, ils r"¡ j.u.J¡r'c clenqor"ouscrns¡rt" -l 

e sn 'ron¡rois de plue trapr.rs
quîelu,': qui ftinirar-ri, pa:: l.ei;r casssy: l.a guæule. Jsgrl connais qu-i-

n 6auront pas_tnu jo'-r¡:s ssizg ans. Je n ûai pas f ini cjs granciir et
dg qrc¡ssir" JJ

Aussie Lrn palr plus loin, t4i1.1o Mílles déclare;

A IsavenÍru je no parlerai plus autani de rna joie" [ÌIe est bonnee
e]Ie me sera toujours util"eu niais eLle n0ast, pas aussi infran-
chissable que je f 0 avais d e abelrd cru" ù1a joie sst à base cle f orceu
de vic)]enco (.".) cs neGst pas une uictoire conplì:te" friaís jta.t

31
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progîss.qé. J saÍ apflr-i-s qu€lquo chûsro de bnn pilur Broi " f¿iar j-ntenant 
e

je suic rnej-IJ.etu:* afiuÉlrsj liir:i et. p¿rur lnü:i" fì]aintsnantu.lrs mnndB ee-b

meilleurr"" t/iain1.;enante 1e clésas¡:c¡ir n t esi: plus pnssibie" J¿l'

fìltmo sj. ltlj-lLs irlil.les dirl avui¡: prctgrcssé et applis quøj.oue cl'iosa

sur Lu:i-r;lÊiner derpuis qu t i3 a eir¡-risi cl c Ûtrs jcyor.r>r, i--1" nst Lo ¡:rerni.er" ä

ãuoLre:i^ quti-l iita janais ur¡ i¿¡ jcric* eL qusi.l a priur cìe¿ tûriber cia¡rs un ¡:ibga"

laut est, si c*inpliqr-réu si p::ís onsc+mhlc dar¡s Lr¡ vis q'-r Ê i1 ¡i 0 âr.i: j,r.oe p¿rç

å la sej-si¡:. I1 r¡muci::ait bi*n }a cs;mp::endre! f'ai.:L's serilbleni; coli,ins lt

f'ont pl.usiou¡:s et Sl.,:e capabJ"e cüFrirÌs $ún fincie¡n pl:cÍ'cs,':erLrr rl ! hj-stLr¡.ire

ci 0 uxp-li.c¡ueil sr¡ qua'i;re,. ¡:hrascs 1a chute ae -i.! Ê,ii1pl'-r¡:) r-'orna:lrr" 35 
[')ia-'LÉì f,Îí-lJ"€

lì1ii-les sa rç'fueia'L*u.i*urs cia si.r;rpti-fir¡r ai'"ns-Í- J.a vi.c¡* Quui f'aire? tilaJ.*

['¡c¿u::eusenen't iil rt* ¡"sui.r6 pr]:'sì$nnc pnr-r:: lu:'. cil¡rJ,i,quss üe qur :.-¡- rie ua:l'|¿

Í=aire" Il. vsuclrai.t h-itiir ei:tcnlìrs.l.u:L aussi -i.ec \"rÉi:{ cir Sain¿¿t¿ Cäihfl}".-i.ns

et ds Sai¡-rtæ fr'larque r:i- bes. mais ir-€ 3oG r¡nt,r¡nd pas qi.Li t sut. 14i-11.r¿ F,lili.es

n8a donc pfiLrì: s;6 qu-i-cie:: qr.ræ les r;six CEr J"a natui.'e;.ie.s aui;¡:cs smni: h"iÕn

t,rop conîusrrEi poui- qu0 i-l les suj.uo"

ll n!y a pas dc rnaitre ici, personne ne sai-t, qiirrj. f"oj.ra:i-ci.
I1 n 0 y a quÐ le bcire st le fiìeìng€r i les autres troix sont, trcrp
conf u$es n Lr"-rs autros tøoix snnt beaucoup .l:rop obscurss pflur qu 6 tn
puisse y obéir sans risquer de¡ t,onber dans u¡r piÞgee sans lisquo::

. de jouor le jeu des hypocrites et des paranotaquose sans risqurer
do suívrËe le sorì'{:ier d t écoer¡rsjs de chempagne plus cyniques êt
égarés que soi. 36

Ce ne sant sficernent pas les rtleaclet"s" g les " pastaurst' , les

'rpromÍers rninist,rosr, 37 les faux assurés quí accepteraient euxe de

2. /t
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nerflettre en quest,i.Én leurs lois at leuss va.leurs " I ls scl¡rt beauceup trep

séríou¡x t Par ct:ntreu dans leLrr o::gueii- :lJ.s vaudrationt sæ l"air:e écauì:or

co¡nin6i s s Íls eitaiant ders prnphè{:es n vei j-.r-.e Diæur j.uí-rn'ûmen

Ja¡¡iuis fïi11.e irli.ll,os nt, pcrrr::'t's *ccept,æ:: ce m$nd€r du sérieu::, et

il esi; tnaintenanr¿ cr:nuai.niju q,-t I sa .jrie en est la moj-Iisure cnnteete¡tinn.

Il ueut la f's-f-::e dc-l-r¡ter âì l.a l"acr¡ mål:rs de ,'D.ieir 1e t,1e }', u cls Di-eu quÍ so

pi-aÎt å éc::ase r 1¡ f¡unlnc* ¡:rur: eii.re celui-ci ss s(:ut,ísnnc¡ de Lui 
"

Nan lrlsl.ii.gan u j* ir Ë a¿ pús pour d c écJ.a {;a¡: en eanq.ì nts, r!0n ill{i sË
sßuuiuilt.de D-t,ru r.¡;rq¡ J.*rsc;¡uri.l. rr¿:1;s t:ie:ri.L écr:rrsãs.,' -ie sai.s ciue
D5"æt-re dena,in cru ap::äe ", ¡rre l;';;i-rnssG:ra, iite i-,i-ei-riìr:a r:Lrré au so.L cli.r
poids- cio Eia rncnt.r:qnep rnaii.s *i o n$a:i. p*e püur, Jü

Sur ce Dieu .Jalsu:<e strr ce D j-r,.ii¡ t'ab:ric1ué ä .L o:Lrlage rie 1e['rcl¡tìli]e, Èii.i. l,g

t4il}ss itn:lt rógnBr. sa joåo.

57"

PLus .f e r¡ois vrrr¡år D.t eu Le f¡lal s pIr.ls
DdgnÛt eet procher¡ pj"u:; je suis ga:-.
le narguere Eirn que püur rn€ n{¡quer

Puisque filille

qui comrnande au cíe]

la f,aire négner sur

cg

de

Il nty a persÊnne de plus
L¡homme qui nsa rÍenp eui

fvlilles s rér"rssi ä

et, sur la terreu

Lui-rnême n

3B

U"n

Dieu le DtísaspoÍr et }e
Jo suig_ga:i; rion que pour

de Lui" "

p" 26t

faire régner so joie sur'¿out

il lui est nìaintenant f,acile

joyeiuxu lorsqusil est joyeuxa QU€
ne cÐmprend rien et d¡¡nt, risn nta

39
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besoin n J6 rne regarde cians lnnn rniroir ; j t y passo des houres. Je
tne trouv¡i å rnon gr:ût," Je rn$ Lrouue joli ("..) cotnrns Cassius C-tay"
Je n ¡ ai plus besoin qu Êun m É ailne: js rn r airnÊ, Je suris 1r amr:ureux
of J. ü atnûut GUs g. +u

Catte joÍtln ûli]Lra Mill-es la partag$ra evac sa chåretrsoeur

Quûstao" Celle-ciu hien que Ia vie ne l.0ait pas épargnée, a enc$rÊ.ls

goût de r:^reu da jouero el.Ic¡ o 1e csu,--.aç¡e cìs l'eire réqnor sa jci-ier sr-rr

les débris cle sa uie" l"ous deux, dordnavani; répancjll.¡¡t cje tnurs côtés

Ët enuGrs 'cnus u J-a jn.i.o clæ v i vt:r: "

ilñ.. -1.-;-I. 1 ^- --uu LrL,J-f,il u g -r.o .,,í; Lgflde urs cl r au'¿obt:s pi:of essiannel-s nc¡us clé-
siqnaj-eni" lìlr-r-s nilus nr)us rrrûqu:!,ilirsj cie -l-or-lrs ciúsignartì-orrs"
lìlais nous rr¡avi.cnE; iJirs F(!ur drËu;r"'r [Vnus éti-ons deux: nËus
éb.t:-ulns 1:J-irs nr:rri:l:t'cu){ cìrrû ntinrpr:i't,c i-ec1lie,:J. do ent,l:c, c-ru}: . tria

sf,ìeur Qr-r,:str-,., Dier¡ dui't ô'i;r'r¡ qö¡-,d d'eri'L.eridre l:irc si f'nr'Ì; et
s-i clair: urnn forri;re quco pi:u:: 1¡en¡rÉclrer rJc l.':ì"¡:sr :.J- zr fa"i.t

. ltlrJLü1lJ1r " -'

Dans J.es entrsf a-l-i.es p Chataaugurá s e csL suicicJóe. f acs å La

mort da son a¡nie cl I erri'anc8u f'îi11e f.r'l.il-1es na peut avo.i.r qi-re I'comrìß una

envis de ri¡:e.no Cepenclant, sa joie est assez f r:rte pcur absorber ce

choc; ¡nais M¡LJl-e tr1il.les sorL de 13 épreuvo "lati.gué cotntîle une lrssiJie

dg 0Emi ouÊ.rr

C 3 est le dernier rnot de lrlille lvlilles. Désinvolte? Pas olus

que de la tnôme tnanière Béréniceu å la rnort de sa cornpagne GLorias clans

la scàne linale de l¡lvqléq d_qs Åyg_Ug, avait. levé les ópaulese cornrne
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si teut cela ne la concernait plus.

Cett a f ois-r:i u cepe rrdant u

son pnids: ål sst la ce¡nl*j-ruelliun

aun Ia jo3"e: stcolle d I ers6r fla j"rt¡

gnif iqr.:er c*rlrnje sur l-Ei¡n¡¡c¡ncie "uu 
42
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I'JV.e p" 2-J"2

le derni.er r¡$'L r:e

ì.a pJ"us cc,ncrå'¿s

rógnor sa jc:.e sur"

ß1i 11e

cio gjeln

t, cr:t e

ix¡i-11" 0s s tnr.¡t,

ens rlÍg ntlmon{,

sur ]g rna*'



Au cours cio nntre¡ b¡är'e étude cJu stLicics å travers le Sg=-*ggi*

lþggg¡' nûus auor-ì$ vu frlili-e i¡lj.-Ll-cs lutter jusqutå l"té¡:uiseBetri.L de ses

fo¡:cos plrysiclues et ¡lo::aL¡;s psur sauiruqa::dÉr sÐr-ì enf'ance face ä Llil trrctliia

Írnpur et engJ-uban':.; nous f ravnns uu auss j- u conl,est'.er cj ¡ une ¡naniiiro qJ-a*

bante et,:'.ncnnditj.onnéo tûutes J.es valeurs acqui.ses et se rÉíuol-tel jus*

qu t ä vauJ.oir ¡:ro jelr¡¡: sa propre nlt:::t ccntue un !¿ì$nds suf'f ncatrt, e"L' r.id:i--

cul-e eL qr,rriJ. finir-a iru.nic¡uernent pai: -joj-ndre; nous lravûtrs tri-i, enf inn

gt::âce å sa deicr:uvoi:'be¡ cle ir:'-;npost.ure des tn¿rts u rejetei.' Ie rnln..le cje

l- r e¡-,f ance pr:ui: acctider par J.a joio e u rronrle ds lDadill'Le "

cpftJ_cLUg"llry.

In fai't-.e i-rur-ts avons décr:¡¡-rver-r: qtle 'La rréc:'.Í;é ciu lig-1.-q¡;.*V"ç.ggg

résicJai-t. esser ntie¡i-i-e¡nent Cains une quÊie del J:cut i 0 hulnain et q'la r:e1.i-¿-

ci se s j-tuá j-T au cunti:e de toulL ce t un j.vç::s paé'.'.:Lqure" Aussi n gi:âce å

I
cette cifrlnairi-qancË du rngi i¡ri,itne on perut cleveni)l " un autre rGné" u

60.

Dertes e rìOLIS nO pOUVönS paS n:'-er que cette 08uU!-e sOi'¿ snlnbre

lnais nous clevons par contre avouel: quselle est pcrsit-i-ve. [11e est' une

invitation ä tous dcassutner le plus ssreinsrnent possible sa vie et cela

dans la joie da vivrs"
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tlaia pl.us sígni-l'icatif pncoso eet, 1e ref"us ca{:égnrÍquo ciu

suicådo par fil"ilie f¡l.i.Ilee à:.a fi¡¡ du rricit rüfnr¡re smlt¡i;inn eu pro!:J-b,no

de lsabsurcie et e eJ"ui cle Js existencs" Il f aut, vj-vr¡ìE Ler rr j.o vaut ia

peinæ drâtro uóq:';e. IJ- s0agit å checun de p::ænd:r.e en rnaiR propr$ $ün

desr¿in st cia 1a v jiL¡rço I.I ne f aut pcs dásespé:ce:: ¡ J"el E:r¡j.c:-C"q n ¡ er.;t, pos

une splutir:n; il n0es;L que f,uitee é1,tr-ìÍrn, T.l ñtlo e c1uçun s;Éìill rílinÞ;d€j, e

cr'æire! ne pas se J.î!i$sc+r ct:nduj.re pûr l-Bs rÌìüt'sn cB est å cj:i.re nrá prìrì

pronelr:cr J,e ma'b pær-re Ie s:éai"itÉp 6tla pí:;uuant ¡rJ-urs saisÍr Js::€elr üs{ï.r

faire ::dgiier sa joic.

Dnns équ*lrirnerit, u J-a J"*nquc r;t ¡:énib.{.e ¡réuli.t,¿¡tir¡n cje ßl-ti-.1.u t';lil-l.c;s

sur la rnnrt a á-i;'i partl,rJs;lel"e¿4n::nr: petur J-ui. uire c¡uû'lc psiJi Ltí-ic Ui¡¡ pJrus

pJ,einr:" f, ! e¡s'¿ Ð cej:i;c qrrÊ,i;a qlie Duciu¡itiria niJ,rJE ir:vit*,
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